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Le Front des Balkans 
L'opinion est nerveuse. On le serait 

& moins. Assister au martyre de la Ser-
bie et n'être point à portée de la se-
courir promptement; la voir attaquée 
de face par un ennemi sans entrailles 
qui, disent les agences, « ne fait pas de 
^prisonniers, » et de dos par le dogue 
fculgare mordant lâchement ceux qu'il 
n'a pu vaincre en 1913; assister à la 
défection des Grecs et à l'inertie des 
flournams qui pouvaient, d'un geste, 
paralyser la Bulgarie, se dire qu'avec 
un peu de prévoyance et d'audace les 
alliés auraient dominé les événements 
ftu lieu de se traîner à leur remorque, 
*— il y a, certes, de quoi s'émouvoir. 
Le drame qui se joue là-bas est si sim-
ple, si poignant, tellement semblable 
a un fait de cour d'assises,.que chacun 
jpeut le comprendre sans.avoir la moin-
jcire teinture de diplomatie. 

Cependant le gouvernement français 
n'a pas perdu la tête. Aussitôt la trame 
découvert*, il a couru au plus pressé. 
ÎNOs troupes débarquent à Salonique 
à côté de celles des Anglais. Elles se 
préparent à remonter le cours du Var-
dar et à prendre à revers l'agresseur 
bulgare. Les Russes et les Italiens sui-
vront, car leur intérêt n'est pas dou-
teux. 

Il se peut même que cet horrible for-
ïait nous ouvre des chances favorables. 
L'essentiel pour les Austro-Allemands 
n'est pas seulement de passer ni d'en-
voyer en Turquie quelques wagons de 
munitions. Ils n'ont rien fait's'ils n'é-
tablissent des communications régu-
lières et permanentes entre les empi-
res du Centre et Constantinople. Au-
trement, comme ils ne sont pas maî-
tres de la mer, la Turquie peut deve-
nir pour eux une impasse, et peut-être 
un tombeau. H dépend de nous que 
ceux qui auront franchi les Balkans ne 
revoient jamais leur patrie. Il suffit 
pour cela que les quatre puissances 
agissent avec un peu de résolution et 
id'ensemble, et que, par la vigueur de 
leur démonstration, elles entraînent la 
/Grèce et la Roumanie. Alors ces défi-
lés, dont le plus fameux, parcouru 
jadis par Trajan, s'appelle « les Portes 
de Fer », se refermeront derrière les 
armées allemandes comme un étau. 

Ces armées ont cherché le point fai-
ble de la vaste litrae d'investissement 
qui les entoure. Le front du Danube 
leur a paru facile h enfoncer. Mais les 
Balkans ressemblent à la caverne de 
îa fable : on y entre plus aisément 
qu'on n'en sort. De plus, cet avantage 
momentané peut se retourner contre 
l'assaillant, car c'est aussi le point fai-
ble de ses propres lignes de défense. Il 
BstViême plus facile de descendre du 
massif serbe dans les plaines de Hon-
grie que de faire la route inverse. 

Enfin la manœuvre allemande est 
périlleuse par l'extension démesurée 
du front. Déjà l'immense Russie dé-
vore les légions germaniques. Que 
sera-ce s'il leur faut encore garder 7 
ou 800 kilomètres de voie ferrée contre 
les retours offensifs d une nation aux 
abois secondée par l'action des alliés 
ivena t à la rescousse? 

Les plans de l'état-major allemand 
nu du gouvernement qui l'inspire sont 
grandioses. Mais ils pèchent par leur 
grandeur même. Quels que soient le 
nombre et la résistance des troupes 
que l'on mène à la boucherie, l'effort 
humain a ses limites qu'on ne saurait 
impunément dépasser. 

Il ne faut donc pas nous imaginer 
que nous allons là-bas uniquement 
pour faire la po'ice des Balknns et nous 
en retourner chez nous si les malfai-
teurs nous échappent. Le lendemain 
du crime est presque aussi inquiétant 
pour eux que le jour morne. 

Seulement, 'on a raison de ne rien 
!a;sser au hasard et d'attendre que nous 
ïovons en force pour agir. 

Un officier d'état-major qui garde 
j'anonvmc écrivait ces jours-ci : « Dans 
les Balkans, l'ennemi nous offre 
ane guerre de mouvpment. Jamais 

les effectifs dont il dispose ne lui 
permettront d'établir de Belgrade à 
Constantinople la digue infrangible 
dont il rêve : là, il lui faut vain-
cre ou périr; il ne peut durer. Sa-
luons avec joie l'occasion : hâtons-
nous de la saisir. L'enjeu de la belle 
partie est illimité. » 

Quelle satisfaction pour nos poilus 
s'ils pouvaient enfin évoluer, au lieu 
de se morfondre dans la tranchée 1 
Certes, nous ne devons rien abandon-
ner de notre étreinte sur le front oc-
cidental. Tout le monde est d'accord 
là-dessus. Mais, en attendant l'heure 
où notre stock de munitions nous per-
mettra de prendre en France une of-
fensive heureuse, nous ne pouvons 
mieux faire que suivre l'ennemi sur 
le terrain scabreux dans lequel il 
s'est aventuré, pour l'attaquer là où 
il prête le flanc Cette diversion oppor-
tune ne peut que fortifier le front prin-
cipal, si elle est vigoureusement con-
duite. 

Ce sera Marengo avant Hohenlinden. 

RENÉ MILLET, 
Ambassadeur dt France. 

AUX JEllrlES BELGES 
Voici le texte d'une circulaire qui est 

envoyée aux jeunes Belges restés au 
pays. Elle fait le désespoir du gouver-
neur général qui, jusqu'à présent, n'en a 
pu découvrir ni les auteurs ni les expé-
diteurs. Toutes les villes, tous les villa-
ges en ont reçu des exemplaires rédigés 
en français et en flamand : 

L'armée belge a fête, il y a quelques 
semaines, l'arrivée de son cent millième 
volontaire. Depuis lors, L nombre en a 
encore augmenté et il s'accroît chaque 
jour. Qu'en pensez-vous, jeunes gens 
qu'on s'étonru encore de rencontrer au 
pays ? Ne croyez-vous. pas le moment 
venu de quitter vos lie ix de plaisirs, vos 
courts de tennis et vos terrains de foot-
ball pour aller défendre aux côtés de nos 
vaillants soldais — dont le courage est 
célébré par le monde enHer — le dernier 
lambeau du territoire de ta pairie ? Vous 
me direz qu'il y " la frontière à passer... 
Mauvaise excuse. La frontière n'est pas 
si bien gardée qu'on ne puisse la fran-
chir; c'est plus difficile qu'autiefois, je 
vous l'accorde, mais le mérite n'en est 
que plus grand, et puis il ne manque pas 
de braves gens tout prêts à risquer leur 
vie pour vous aider à (vire votre devoir. 

Parlez Vous arriverez encore à temps. 
Mais parlez donc. Votre présence prolon-
gée parmi nous commence à provoquer 
un véritable malaise. ISe le sentez-vous 
pas vous-mêmes à In façon un peu gênée 
dont on vous parle, à la manière un peu 
méprisante dont on vous regarde ? Que 
ferez-vous, où vous cacherèz-vous lors-
que vous entendrez, au jour prochain de 
la victoire, les acclamations enthousias-
tes accueillir vos camarades rentrant de 
la bataille 7 Que répondrez-vous plus tard 
à vos enfants lorsqu'ils vous demande-
ront : « Et toi, père, que faisais tu pen-
dant la grande guerre ' Ne craignez-vous 
pas que toujours, pendant votre vie en-
tière, ne rés&fnw à 'VWbreilles ce mot 
déshonorant que je ne veux pas pronon-
cer ?'» 

Alton», un peu de courage. Dans Us 
circonstances actuelles, il faut que cha-
cun fasse largement son devoir* Il n'en 
est pas de plus beau pour vous, jeunes 
Belges, que de défendre votre pairie; vous 
y trouverez la gloire et vous sauverez 
votre honneur. Courez aux armes com-
me vos ancêtres de Liège et de la Flan-
dre. Montrez que vous avez encore leur 
sang dans vos veiws et ne méritez pas 
qu'on vous lance à la face cette injure : 
dégénérés. Rangez-vous sans tarder sous 
notre glorieuse et invincible bannière tri-
coUne- allez ranimer de votre présence 
cru.r qui combattent depuis un an pour 
re drapeau et ramenez-le triomphant dans 
nrx villes et nos villages. 

Jeunes Belges, votre patrie a besoin de 
vous. 

Un Coin de la Bataille de Champagne 

Dessin tneVflt de C. LEANDRJ5 SOUS LE MÊME CASQUE D'IGNOMINIE Cl!ohé\ tîe la PETITE GIRONDE 

Petites Enseignes do front 
Non loin d'une batterie bien défilée, ré-

gion d'Arras : 
Restaurant du 90, Joffre, propriétaire 
Môme régiment, h ta porte de la guitou-

ne du lieutenant S... : 
On ne reçoit pas aux heures 

de bombardement 
Près d'un poste d'écoute, sur l'Yser :, 

On demande une femme de ménage pour 
essuyer les coups de feu 

Du côté du pont de Dixmude, où le ra-
vitaillement est difficile : 

A vaincre sans baril 
On triomphe sans boire. 

EN ARRIÈRE DU FRONT DE L'ARGONNE 

L'ENTRÉE D'UN ABRI POUR LES BLESSÉS 

L'Atlas de l'Avenir 
— Toto, veux-tu étudier ta géographie 

de l'Europe I 
— Pas la peine, p'pa... on est en train 

de la refaire I 
La géographie ne passionne pas seule-

ment les patriotes à l'heure présente; elle 
préoccupe vivement et les fabricants d'at-
las, qui ne savent à quelles frontières 
s'arrêter, et les parents peu soucieux de 
payer très cher, à cette rentrée des classes, 
des bouquins qui seront demain de l'his-
toire ancienne. . Nos commerçants promè-
nent des yeux mélancoliques sur tes car-
tes sans trouver la solution élégante. II 
semble bien que leurs collègues d'Allema-
gne aient été, une fois encore, plus ha-
biles qu'eux. 

Un éditeur de Leipzig, dans le prospec-
tus où il vante son atlas scolaire, prend 
sur une feuille rouge, couleur d'actualité, 
rengagement suivant : 

« Nous sommes prêts, à l'occasion des 
changements de frontières qui se produi-
ront plus tard par suite de la grande et 
glorieuse lutte que soutient notre patrie 
allemande, à livrer par la suite gratuite-
ment les cartes des Etats en question, 
avec de nouvelles frontières, dès que la 
fiche rouge d'échange ci-jointe nous sera 
envoyée. Cette fiche, nous prions de nous 
la faire tenir par une librairie de l'en-
droit, a laquelle nous remettrons les car-
tes demandées aussitôt qu'elles seront pu-
bliées. » 

La formule suit; il n'y a qu'à la rem-
plir et à l'expédier à l'éditeur. Convenez 
que le procédé ne laisse pas d'être ingé-
nieux dan» sa simplicité, et qu'il répond 
aux exigences commerciales... et autres. 
Car l'éditeur, en bon Boche qu'il est, en-
tend défendre sa galette avant les ambi-
tions pangermanisti^s. S'il avait la moin-
dre illusion sur la victoire de l'Allemagne, 
il lui suffirait d'établir des aujourd'hui sa 
carte d'Europe en harmonie avec celles 
que vous connaissez, et où les trois quarts 
de l'Europe sont germanisés. Il n'en fait 
rien. Il a de la méfiance. 

«L'Allemagne au-dessus de tout» en 
Europe, c'est du boniment bon pour la 
niasse, dei- rodomontades de reltres, du 
« bourrage de crânes », comme on dit pit-
toresquement dans tes tranchées. Mais 
ces facéties-là n'ont pas cours dans los 
comptoirs où l'on ne se paie pas des mots 
de l'Agence VVolff. L'éditeur de Leipzig 
n'a pas la foi qui transporte les frontiè-
res. « Attendons la fin... » avoue-t-il piteu-
sement. 

Le coup de la carte nous en dit plus 

long sur la véritable mentalité de l'Alle-
magne, de l'Allemagne qui travaille et 
qui compte, que tous les orgueilleux ma-
nifestes Ils s'adressent aux grands en-
fants. Mais aux petits enfants on doit 
autre chose que de3 billevesées et des 
rêves : il faut leur donner de la géogra-
phie historique qui soit de l'histoire. Là-
dessus les commerçants, qui voient clair, 
ne se font pas d'illusion, et eux, ils ne 
perdent pas la carte 1 

P. B. 

Nous recevons la lettre suivante, que 
nous nous /...' oiw un devoir de repro-
duire textuellement : 

Bordeaux, le ... octobre 1916. 
Monsieur te Rédacteur, 

Blesse a La bataille de Champagne le 
25 septembre ISUJi, où je commaiiUai une 
compagnie de coloniaux, en traitement 
dans un UOpitaJ Ue votre i uune ville, j'ai 
relu avec émotion, dans voue grand jour-
nal, l'ordre général n* 43, du chef le l'ar-
mée. 

Le conuiKUidemeul avait, comme vous 
le ditea si bien, mesuré la grandeur de 
1 effort, et il savait, en eXIet, qu eu faisant 
appei à la bravoure et au CUJUX de nos 
braves petits gars, il pouvait tout »pèrei 
des enfants de notre France immortelle. 
Incluions-nous bien bas devant eux., et 
faisons-les admirer car tous. Voulez-vous 
m'y aider. Monsieur te Rédacteur 1 

■ Dans te secteur oû je me trouvai, noe 
petits soldats n'avaient pas de musique 
jouant la u Marseillaise » avec acharne-
ment, ni de clairons sonnant la chane, 
mais si vous les avie2 vus l,. 

Si vous les aviez vus, dis-je, avant l'at-
taque, dans la tranchée, attendant le si-
gnal, saris tressaillement comme sans for-
fanterie, le regard -ir et brillant, le sou-
rire aux lèvres I Puis, quand Ils ont bon-
di, d'un seul élan, à la seconde et à la 
place qui leur avait été fixée I et ceux 
qui tombaient sans une nlainte et ceux 
qui poursuivaient sous tes rafales de mi-
trailles ! Ah ! tes braves petits gars 

Je ne vous raconterai pas la bataille. 
Je n'en ai vu qu'un petit coin. Mais ce 
que je tiens à vous faire connaître, c'est 
que nos hommes se sont battus comme 
des héros. 

Dès le 22 septembre, l'artillerie avait 
préparé l'attaque, fîans relâche, les 75 
ouvraient dans les réseaux de (11 de fer 
des Allemands des brèches suffisantes 
pour donner passage à notre infanterie. 

De leur côté, tes canons lourds et les 
torpilles aériennes s'acharnaient à démo-
lir les tranchées et les abris-cavernes, 
abris très profonds et btinrtés, à Tinté 
rieur desquels tes Allemands ont l'habi 
tude de s'entasser pendant t** bombar-
dements. La préparation d'artillerie dura 
trnis jours, et le 25. à une heure du ma-
tin, nous reçûmes l'ordre d'occuper les 
premières parallèles. 

La compagnie que je- commandai (2e 
compagnie du ...e colonial) eut le grand 
honneur d'être de la oremière vague 

Vers cinq heures du matin, nous pre-
nions place dans nos tranchées de pre-
mière ligne, dites parallèles de départ et 
d'assaut 

L'artillerie lourde et de campame ou-
vrit un feu terrible, pour achever de sac-
cader, de bouleverser les défenses et ren-
dre les abris intenables. Ce feu d'enfer 
cessa à 9 h. 15, heure marquée nour l'as-
saut. 

Cependant, j'étais passé dans la tran-
chée, devant mes hommes, pour voir com-
ment ils se comportaient. .le les vis tous 
impatients de sortir de leur trou, d'en dé-
coudre et d'en finir au grand air, mais 
calmes, résolus, et pour bien manifester 
leur sang-froid, blaguant encore, h cette 
heure tragique, avec honne humeur. L'un 
d'eux me demanda en riant, à la grande 
joie des autres : « Mon lieutenant, il va 
pleuvoir, croyez-vous que la manœuvre 
aura lieu ce matin ? » 

Pour monter à l'assaut, ce» hommes 
n'avaient pas besoin d'éther, ni même 
d'alcool 

Au signal donné, commandants de com-
pagnie et cheifs de«##ÉU«B^—boftdirent sur 
le parapet, entraînant les compagnies, 
sous un déluge d'obus de tout calibre, et 
sous un feu de mitrailleuses i de fusils 
qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer. 

Nous avions à parcourir 300 métrés de 
terrain, ainsi qu'un ruisseau à traverser 
En un quart d'heure, sans une faiblesse, 
sans une défaillance, nous arrivions dr>ns 
les tranchées allemandes 

Nous frimes gentiment accueillis à coups 
de fusils et de grenades, l^es mitrailleu-
ses nous prenaient de front et de flanc 
Et pourtant, rien ne put enrayer l'élan 
de nos hommes, admirables de mordant 

et d'enthousiasme. Lee blessés ne pou* 
saient pas un gémissemenL 

Les autres s'enracinèrent sur les posi-
tions qui avaient plus de 100 mètres dt 
haut et qui étaient formidablement dé-
tendues, et après une heure de combat, 
ils vinrent à bout de la résistance déses-
pérée des Allemands. La porte était lar« 
gement ouverte, tes renforts passèrent. 

J'ai la conviction, d'tes-le pour rassu-
rer les familles, -ue nos pertes ont été 
moins élevées que dans les attaques pré-
cédentes, et relativement minimes, en rai-
son des positions formidables que nou« 
devions enlever 

Ajoutez que le service de santé est ad-
mirablement organisé sur le front. La 
corps médical es' animé d'un courage 
tranquille et du plus noble esprit de sa-
crifice. 

J'ai vu, mol-même, sur ta position, un 
médecin-major de réserve trottiner tran-
quillement sous les rafales de mitrailla 
pour secourir les blessés et les mettre à 
l'abri 11 était aussi calme que dans son 
cabinet de consultation. 

Mais dites surtout oue jamais la Fran-
ce n'eut pour la défenôre de fils plus 
vaillants. Ah 1 les braves petit? gara ! 

R..., lieutenant. 

IiE « POILtU » 
Un Poilu? C'eat un tas de glaise ou de grésil, 
Agrémenté d'un sac, aggravé d'un fusil. 
Ça vous a constamment la bouflsrde à la gueule. 
C'est vêtu comme un ours... et ça n'est pas bégueule* 
Mais c'est si délicat, ce pithécaothropus, 
Que ça se tait conduire au bai en autobus. 
Est-ce un grognard t1 Non pas. Mieux, an Marie-LouiseI 
C'est parfois Pun et l'autre en la même chemise. 
C'est aussi bien Barra que Larmes, Masséna. 
C'est le bleu de Valmy, le dragon d'iéna. 
C'est un monde, une époque, un symbole, une aurore, 
Un rayon lumineux, un astre, un météore. 
Un beau rêve enchâssé dans du cuir et du fer; 
C'est parfois un sourire et parfois un enfer. 
C'est toujours un héros, trop souvent anonyme, 
C'est du vieux grenadier le vivant synouyme. 
D'Artaguan dans Brutus, Kléber dans Cyrano. 
Un Poilu? C'est une âme, avec un numéro 
Ça mange on ne sait quand, ça vit comme un termita, 
C'est Mer comme un vidame et pur comme UD rmite, 
C'est iniorme, innommable et c'e?t couvert de pool 
C'est votre fiancé, Madame,.., ou votre époux 1,,. 

UN POILU. 
(Clopin-Ctof>antf organe des blessés 

de l'hôpital de Brive.) 

L'E oge des Tioopes 
hâQco-atgiaises par 

le Général Hamiltoo 
Paris, 23 octobre. — Le général sir lan 

Hamilton, l'ancien commandant en chef 
des troupes britanniques aux Dardanel-
les, a eu la surprise, en arrivant hier à 
la gare du Nord, de revoir son compagnon 
d'armes, le général Gouraud, qui avait te-
nu à venir le saluer. Le général Gouraud, 
en civil, s'appuyait sur une canne. L'en-
trevue entre les deux vaillants soldats a 
été très touchante. Très émus, ils se don-
nèrent l'accolade. Interviewé par des 
journalistes, le général anglais a exprimé 
toute son admiration pour nos troupes 
aux Dardanelles : 

« Vos soldats, a-t-il dit, sont superbes, 
et quelles belles pages d'héroïsme ont écrit 
avec leur sang vos « poilus », si crânes, si 
joyeux,, si gentils, ou ceux-là... » 

Et le général Hamilton désignait du 
doigt un détachement de Marocains qui sa 
trouvait sur le quai voisin. Puis il conti-
nua : 

n Et les nôtres ! Il m'est bien permis 
d'en parler et de dire qu'eux aussi ils sont 
superbes, du cockney de Londres aux 
Néo-Zélandais, aux Australiens, aux Sud-
Africains, aux Canadiens. » 

LA CATASTROPHE DE LA RUE DE TOLBIAC 

L'enlèvement des cadavres gisant sous les décombres. — Dans ie médaillon, M. Pol.ioaré, accompagné du ministre de la guerre 
etdu ministre de l'intérieur, vient se rendre compte des dégâts. Pboto MEI H^SB 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 24 octobre 1915 

(8) 

DE 

PAR 

PAUL JUNKÂ 

PROLOGUE 
La M&rt du Petit Frêrs 

M' Ouesnoy s'apprêtait à sortir; il 
fôvint sur ses pas et l'arrêta du geste : 

~ A quoi bon ? Puisque Borgère 
flous dit que votre frère est revenu !... 
3e vais vous accompagner chez vous, 
ioù nous le découvrirons très probable-
ment blotti dans un coin du grenier. 
•Quand j'avais commis une fredaine, 
'dans mon temps, c'était toujours au 
grenier que j'allais me fourrer ! 

Françoise n'eut pas le temps de ré-
pendre. 

Depuis un instant, un petit garçon 
d'une dizaine d'années, fils d'un pè-
jheur du bôur?, s'était rapproéfté et 

écoutait sans bien (Comprendre. Voyant 
que le notaire et Françoise se .dispo-
saient à s'éloigner, il s'informa : 

— C'est-il de François Tourmont que 
vous parlez ? 

— Oui 1 renseigna vivement la sœur 
aînée. Tu l'as vu, Valéry ? 

L'enfant fit un signe affirmatif : 
— Oh ! il y a longtemps ! Mais ce 

n'est pas chez lui qu'il allait, c'est 
ici... 

— Ici ! 
L'exclamation fut simultanée. Puis, 

tandis que madame Quesnoy murmu-
rait : « C'est trop fort I » et que le doux 
visage de Françoise devenait trans-
parent à force de pâleur, le notaire, 
avec un étonnemont nuancé d'inquié-
tude, questionna : 

— Es-tu bien sûr de ce que tu dis, 
Valéry ? Parce que François n'est pas 
rentré et que personne ne l'a vu... 

L« petit garçon répéta son geste : 
•— Je suis tout à fait sûr... Je reve-

nais de l'école... En passant le long du 
mur de votre étude, M'sieu Quesnoy, 
j'ai aperçu. François qui contournait 
ce même mur à l'autre bout. On aurait 
dit qu'il allait à la cuisine. 

Brusquement, le notaire interpella 
sa bonne : 

— Joséphine ! Vous êtes là comme 
un terme 1 Entendez-vous ce que dit 
Valéry ? 

La grosse fille avait assisté à l'en-
tretien, muette, les poings sur les han-
ches. Elle laissa retomber ses bras 
avec stupéfaction : 

— Bien sûr» Monsieur que j'en-

tends ! Seulement, je pense que le 
gamin se trompe, vu que François n'a 
pas mis les pieds dans nia cuisine de 
cette après-midi. C'est bien rare qu'il 
y vienne, d'ailleurs. 

— En êtes-vous certaine ? insista 
madame Quesnoy. Voyons, rappelez-
vous... 

— Je peux pas me rappeler. Ma-
dame, puisque je suis sûre, mais sûre 
comme d'exister, de ne pas avoir vu 
François seulement une minute 1 J'é-
tais même à cent lieues de me douter 
qu'il pouvait rôder par là... 

Le notaire se tourna vers l'écolier : 
— Alors, tu dois te tromper, mon 

I ami ? 
Le petit eut une énergique dénéga-

tion : 
— Je ne me trompe pas, Monsieur. 

Du reste, je n'ai pas dit que François 
était allé à la cuisine : j'ai dit qu'il se 
dirigeait de ce côté. Mais, en arrivant 
devant la porte de la cour, j'ai regardé 
machinalement : votre clerc avait déjà 
disparu. Comme il n'aurait pas eu le 
temps d'atteindre la cuisine, qui est 
tout au fond, j'ai supposé... 

Il s'interrompit, hésitant. Mais Fran-
çoise, haletante, le saisissait par le 
bras. 

— Quoi?... Qu'est-ce que tu as sup-
posé ? Parle ! Parle donc 1... 

— Eh bien 1 voilà 1... Je ne voudrais 
pas « rapporter », mais puisque vous 
êtes en peine à cause de François, il 
vaut mieux que je ne cache pas la Vé-
rité... Voire oetit frère rasait le mur 
marn'zeira Teurraontî visiblement, ii 

cherchait à se dissimuler... J'ai trou-
vé ça drôle... et en ne le voyant pas 
dans la cour, j'ai supposé qu'il s'était 
faufilé dans les caves, peut-être bien 
pour*boire en cachette un coup de ci-
dre, termina l'enfant naïvement. 

Françoise poussa un cri. 
— Les caves!... Oui, c'est celai... 

C'était l'asile préféré de sa petite en-
fance; des journées entières, il y jouait, 
y abritait se& menus chagrins... Sûre-
ment, il s'est réfugié làl... 

Elle y courait déjà; le notaire la 
rappela. 

— Françoise! Attendez une secon-
de!... Bien que la porte soit toujours 
ouverte, le joui est déjà trop bas pour 
que l'on puisse y voir... Joséphine va 
nous donner de la lumière... Nous al-
lons avec vous... 

— Vite, Joséphine! enjoignit mada-
me Quesnoy qui pliait précipitamment 
sa tapisserie. _. 

Alerte, la grosse fille disparut. Et 
durant la minute qu'elle mit à reve-
nir, ce fut une attente indicible, lour-
de d'on ne savait quel redoutable in-
connu Dans l'air calme, on entendait 
palpiter les respirations des poitrines 
oppressées. Françoise demeurait im-
mobile, les paupières closes dans sa 
face toute blanche. Elle ne se fût pas 
sentie vivre sans les formidables se-
cousses de son cœur... 

Joséphine reparut, une lanterne à la 
main. ,. . „ 

— C'est plus sûr, expliqua-t-elle, à 
cause des courants d'air... 

— Boni boni fit le notaire avec sa 

jovialité qui parut, à cette seconde, 
plus lamentablement forcée, il n'en 
faudra pas tant pour dénicher notre 
petit coquin 1 

Il prit la lanterne des mains de la 
servante. Françoise s'élançait; il la re-
tint affectueusement par le bras : 

— Un peu de patience, ma mignon-
ne ! Je passe devant pour éclairer le 
chemin... 

Tout en parlant, il échangeait un 
coup d'œil avec sa femme, qui baissa 
les yeux, pâle, elle aussi, comme elle 
ne l'avait été de sa vie. 

Et, le notaire en tête, une manière 
de procession se forma, allant, mal as-
surée, vers quelque chose qu'on ne sa-
vait pas, mais dont on avait peur... 

Immédiatement derrière M* Ques-
noy venait Françoise, qui se soutenait 
à peine. La notairesse suivait, très 
droite. Puis descendaient Joséphine et 
Bergère, qui se jetaient à chaque pas 
un regard incertain, et le petit Valéry 
fermait la file, profitant, pour se fau-
filer dans l'aventure, de ce que per-
sonne ne faisait attention à lui. 

Démesurées, les ombres se proje-
taient sur la muraille, où dansait la 
lueur pâle de la lanterne. Tous, et cha-
cun différemment, en raison de son 
degré de sensibilité ou d'affinement, 
avaient hâte d'être en bas, de voir cet 
inconnu qui guettait là, dans les ténè-
bres... 

Enfin, ils atteignaient le fond, et la 
première cave ne révélait rien d'anor-
mal à leur examen avide. 

Malgré lui) le notaire poussa un sou-

pir de soulagement. C'était une courte 
trêve dans cette angoisse qu'il ne s'a-
vouait point, une confuse espérance 
que ce serait partout de même, qu'il 
n'y aurait rien nulle part... 

— Le fripon ne se cache toujours pas 
ici ! constata-t-il pour les autres, un 
réconfortant sourire élargissant enco-
re sa face épanouie. 

— Allons plus loin ! répondit Fran-
çoise d'un timbre bas comme un souf-
fle. 

La seconde cave apparut, vide éga-
lement. 

— Personne ! constata de nouveau 
M* Quesnoy, qui se rassurait par de-
grés. J'en reviens à mes moutons : c'est 
au grenier qu'il faut chercher; nous y 
trouverons le gamin faisant un bon 
somme t 

Mais, de plus an plus livide, d'une 
lividité qui tournait au verdâtre dans 
cette ambiance de cauchemar, Fran-
çoise le poussait vers cette ombre qui 
l'attirait comme un aimant: 

— Plus loin!.. Plus loin!... 
La lanterne haute, le notaire péné-

tra dans la troisième cave. Et soudain, 
il eut un mouvement brusque, une ir-
résistible impulsion de tout l'être qui 
le jetait devant Françoise pour l'arrê-
ter dans sa marche, lui masquer la vi-
sion d'horreur... 

D'instinct, les autres se précipitè-
rent, autant pour se rendre compte 
qu'imitant à leur insu le geste charita-
ble qui voulait épargner à la jeune fille 

| le premier assaut d'une trop affreuse 
i douleur.»* 

Mais une toute-puissante intuition 
avertissait la sœur aînée, lui dévastait 
l'âme dt la certitude atroce... 

D'un élan de bête affolée, elle força 
la digue humaine... 

Et un cri, un râle s'échappa de sa 
poitrine en face de cette chose frêle 
qui était là, raide, contre le mur, ma-
rionnette sinistre, balancée au bout 
d'un fil... 

— Mon petit frère !... 
Agonisante, les jambes fauchées, 

elle s'écroulait à genoux. Les autres 
s'étaient immobilisés, sari3 parole, la 
face décomposée d'épouvante, d'atten-
drissement, de remords, de mille sen-

| sations qui n'eussent pu s'exprimer. 
I Le premier, le notaire, retrouva le 

sentiment de la situation. Essuyant 
d'une main machinale les grosses gout-
tes de sueur qui coulaient sur son vi-
sage tout à l'heure blême, maintenant 
d'une rougeur écarlate d'apoplexie, il 
jura : 

— Tonnerre de Dieu 1 il faut coupe* 
la corde t 

A la volée, il lançait la lanterne à 
Joséphine et bondissait vers le corps 
qu'il prit dans ses bras. 

l/es respirations haletèrent. Mail 
déjà M' Quesnoy secouait la tête : 

— Rien à faire... Il est tout froid... 

[A suivre) 

* 
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Communiqués officiels français 
X>TLX 28 Octobre (13 u.) 

Dans la soirée d'hier, des groupes ennemis ont tenté de sortir de leurs tran-
chées dans la partie sud du BOIS-EN-HACHE et près du FORTIN DE 
G1VENCHY. Ils ont été immédiatement et facilement dispersés. 

EN CHAMPAGNE, également, de fortes reconnaissances ennemies, ap-
puyées par des tirs d'obus lacrymogènes et suffocants, ont essayé d'aborder nos 
positions vers la BUTTE DE TAHURE. Nous les avons partout refoulées et à 
peu près détruites par nos feux d'infanterie et de mitrailleuses. 

SUR LE FRONT DE LORRAINE, nous avons, par un combat pied à pied 
et opiniâtre, conquis une tranchée tenue par l'ennemi à proximité du croisement 
des routes Leintrey-Gondrexon et Amenoncourt-Reillon. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

JD-UL 28 Octobre (23 ax.) 
Rien d'important à signaler depuis le précédent communiqué. 

JL3 JELI 

FRONT OCCIDENTAL 

atauie ae vnampagne 
VUE D'ENSEMBLE 

ARMÉE D'ORIENT 
Les débarquements des troupes françaises à SALON!QUE continuent régu-

lièrement et dans les meilleures conditions. 
Les troupes françaises qui ont franchi la frontière grecque ont pris contact 

"avec les troupes serbes, 

ommunïqués rosses 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd,. 22 octobre. — Dans la ré-

non du VILLAGE DE ZALAY, à l'ouest 
iu BOURG D'OLAY, sur la ROUTE DE 
MIT AU, nous avons de nouveau repous-
sé, hier, une violente attaque de l'ennemi. 

Dans les régions de FRIEDRISCHS-
TADT et JACOBSTADT et sur le front de 
la REGION DE DVINSK, aucun change-
ment. 

Sur le front AU SUD DU LAC DE B0-
GU1NSK0IE, nos troupes ont progressé 
fur quelques points vers l'ouest. A plu-
sieurs reprises, les Allemands se sont 
lancés à la contre-attaque, mais dans 
beaucoup de cas ils ont été repoussès 
avec de grandes pertes par le seul feu 
nourri de nos éléments. 

Un violent combat près du VILLAGE 
pE DOUKl, l'ouest du BOURG DE 
POSTA V V, s'est terminé par la prise de 
vi vdloge par nos troupes. 

Au SUD-ES'i DE BARANOVITCBl, nos 
troupes ont passé, en combattant, sur la 
rive occidentale de la CHARA SUPERIEU-
RE et ont occupé les hauteurs en face du 
VILLAGE DE MAZ0URK1. Dans les com-
bats qui se sont engagés elles ont fait de 
nouveaux prisonniers 20 officiers et 1,568 
soldats, elles ont pris trois mitrailleuses. 

Sur la RIVE GAUCHE DU STYR, les 
combats continuent. 

Selon des renseignements complémen-
taires, le nombre ' des prisonniers faits 
sur les divers points de cette région et 
précédemment indiques s'est encore aug-
menté de 67 officiers et 2,025 soldats. 

SUR LE RESTE DU l< RONT, plus au 
sud et EN GAUC1E à Vexception des 
combats à notre avantage près de N0V0-
ALEXINIETZ et plus au nord, rien d'im-
portant. * ■ 

ARMÉE DU CAUCASE 
Le 20 octobre, dans la région du litto-

ral au sud-est de KOPA et sur la rive du 
TCHOROKH, au n d de TOURTOUM, 
vifs engagements d'avant-postes. 

Sur le front de la rivière ARAX, dans 
la région de KHOROSAN jusqu'à MELAZ-
GHERT, des engagements se produisent 
entre nos éléments de cavalerie et la 
.cavalerie kurde-ham.idieh, soutenue en 
quelques secteurs par l'infanterie. 

Près du village d'EKRECH, ces Hami-
diehs, malgré le renfort qu'ils ont reçu, 
on.' Hé liftés de la r*aion ûz KOPAL. 

Sur les côtes septentrionale et méri-
dionale du lac de VAN, près des rillages 
t'ARDIIClI et de VASTANT, engagements 
i''avant-garde. 

Sur le reste du front, aucun cliange-
nent. 

par surprise les points de la frontière de 
la ligne KGNAGEVATZ, KRV APLANKA, 
GOLÊCHE, ORLVAIL, KAMEN, BOSO-
VZK, DETCHANl, GLADENATZ, TERNI, 
VRflRAVNA, GNIVA, DEVEBAIR et 30-
GIDARITZA, que le gouvernement bul-
gare a déclaré la guerre. 

Le 15 octobre, les Bulgares ont attaqué 
puissamment nos positions à l'est et au 
sud-est de ZAETCHAR, en se tançant à 
t'assaut. 

Trois attaques ennemies ont été repous-
sées. 

Des combats acharnés se sont livrés au 
sud-est de KGNAGEVATZ et dans la direc-
tion du passage de SAINT-NICOLAS. Une 
attaque sur la rive gauche de la NICI1A-
VA, près de GRDOMAN et de BOUVIAC 
et VLASS1NIA, sur le secteur de -a 
douane de GRAMAN, et une attaque dans 
la direction d'EGRI-PALANKA, près de 
TCHOUPINO-BRDO et dans la direction 
de la station de STROUMITZA, ont été 
repoussées. 

Le 16 octobre, un combat se livrait dans 
la vallée de la BREGAIIITZA, dans les 
directior d'EGRI-PALANKA et de VLAS 
SINA. 

Des combats opiniâtres se sont livrés 
près de ZAETCHAR, autour de SVINKl, 
lequel a été pris et repris. 

L'ennemi n laissé trois cents morts. 
Le 17, rien à signaler sur le front est. 
Sur le front nord, le 17, des combats 

qui. se livraier.', dans >a direction de la 
MORAVA, sur la ligne MOLAKSNA, OS-
StPAmtTZÀ, TOPONITZA, KOULA, 
durent encore. 

Le 18. sur le front est, rien d'important. 
Le 19, nous avons repris GRAFIC11K A-

TCHUKA, à l'ouest de CHARBANOVATZ. 
Les attaques ennemies sont engagées à 

ROGLIVO, au sud de NEGOTIN, et près 
de KRALIVO-SELO. 

Au sud de VIASINSKO-BLATO, des 
combats acharnés sont en cours. 

Pétrograd, 23 octobre. 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

'égion de SCHARDEN, à l'ouest de 
SCHLOOK, plusieurs engagements ont 
tu lieu qui n'ont cependant pas eu de con-
séquence sur la situation des deux côtés. 

Dans la région forestière à l'est du vil-
lage d'OLAY, sur la chaussée de MITAU, 
le feu de l'artillerie et de l'infanterie con-
tinue. 

Sur la rive gauche de la DVINA, au 
sud d'iskul, les Allemands à plusieurs 
reprises ont entamé l'offensive, mais sans 
succès. 

Sur le reste du front jusque dans la 
région de lu rivière du PRIPET, rien 
Timpnrtant à signaler. 

Les combats sur la rive gauche du STYR 
- continuent. ' 

Dans les combats près de KEMAROVO, 
m aval de la bourgade de KOLKl, ainsi 
que près de Kolki, nous avons fait pri-
sonniers, d'après des rapports complé-
mentaires, encore 22 officiers et 600 sol-
dats. Nous avons pris 17 mitrailleuses, 
S lance-bombes et 2 projecteurs.-

FRONT DU CAUCASE. — Le 21 octo-
bre, sur les bords de la rivière du 
TCHOROKH, au nord du LAC DE TOR-
TUM, et au sud de la région du village 
de KHOROSAN collisions entre des par-
tis avancés. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

Opérations ûe ia Flotte dans la Baltique 
Le 22 octobre, nos troupes de débarque-

ment, dans la région de la bourgade de 
UOMESNES, sur le littoral de COÙRLAN-
DE. à l'entrée de RIGA, ont. battu un dé-
'."shement allemand qui protégeait ce 
point. 

Nous avons fait des prisonniers et pris 
iu matériel. Sur le champ de bataille, nous 
avons trouvé un officier et 42 soldats tués. 
Nos pertes mnt été de i blessés. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Paris 2H octobre. — La légation de Ser-

bie m.us fait tenii le Communiqué serbe 
du 21 octobre, donnant te situation à la 
date du 20 : 

FRON'l NORD OUEST (austro-alle-
mand,. — Après des combats acharnés, 
l'ennemi s\est empatt du village de RA 
CHANATZ. L'ailt gauche des troupes ser-

' bes, au sud de Belgrade, ayant été atta-
quée par de fortes colonnes ennemies, les 
u. obligée* de se replier sur les positions 
ia KOSMAl. 

On remarqua tu présence 'de grandes 
forces ennemies dans la direction de BO-
UAK-STEPOIEVATZ. 

FRONT EST. — La colonne qui s'est 
ivancée vers le villane de KRALJEVO-
SELO, repoussée par les troupes erbes, 
s'est repliée vers le village d OCIiLIANE 

Sur la NIEJAVA, aucun changement. 
A V1..ASS1NA, Ces combats ' acharnés 

zonllnuen 
Dans les nouvelles provinces, l'ennemi 

t pris V-ELT >'. 
Sur le front STR0UMITZA-KR1V0LAK 

(troupes françaises» aucun changement. 

Relation publiée par 
le Gouvernement serbe 

Nisch, 20 octobre. 
(Retardée dans la transmission.) 

"Les Bulgares ont commencé tes hosti-
lités, sans déclaration de guerre nréalable 
te 11 octobre. ' 

A lu même date, dans la matinée, Us 
ont attaqué nos positions de KITKA tt 
ie KORITMEA-GLAVA et ont pénétré sur 
notre territoire d'un kilomètre. 

Le 11, „s ont attaqué nuire position de 
vV AiSODE-LIVADE, où Us ont été repous-
sé s. Ils ont attaqué et pria la position de 
PISANT-BOUKKA, que nous avons re-
prise. Au cours de la nuit, ils ont tenté 
quelques attaques sans résultat sur quel-
ques positions près du passage de KADI-
BOGAZ. 

Le 13, à onze heures du matin, Us ont 
prononcé des attaques sur tonte la fron-
tière avec le concours de leur aruiieri», 
attaques qui ont continué le U dans a 
iireclion de KAD1-B0GAZ. Les Bulgares 
ont pénétré de quatre kilomètres dans no-
tre territoire. 

... De ZLENO-BHDO, l'artillerie ennemie a 
attaqué de-, x trains tout le long de la voie 
ie PRAIIOVO A ZACETCHAR. 

Ce n'est au'amè's avoir, réussi à occuper. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

R-ome, 23 octobre. 
L'offensive, énergiquement conduite par 

nos braves et inlassables troupes, conti-
nua avec des succès importants tout le 
long du front. 

Sur la rive occidentale du Carso, nous 
avons pris d'assaut le MONT NODIO, au 
nord-est du C1MALL BAL, complétant 
ainsi notre avance sur la vallée du LE-
DRO. 

Dans la vallée du CORDEVOLE, la pres-
sion contre les positions ennemies au COL 
DI LAN A continue. Nous nous sommes 
emparés, à mi-côte, d'un fortin rui g con-
duit et u avons fait quelques prisonniers. 

Entre le HAUT B01TO et la tète de la 
RIENZ, nos colonnes se dirigent à travers 
les vallées qui flanquent et traversent le 
massif du CRISTALLO et convergent sur 
le SCHLUDERBACH, balayant les obsta-
cles opposés par la résistance ennemie. 

En GARNIE, d'heureux raids de nos 
troupes dans les hautes vallées de DEGA-
NO, de BUT et de CH1ARZO se renouvel-
lent. Nous avons pris à l'ennemi 21 pri-
sonniers, dont un officier. 

On confirme l'importance du succès du 
21 octobre dam la vallée de SEI-SERA, 
où nous avons enseveli jusqu'à présent 
426 cadavres ennemis. 

Le long de l'ISONZO supérieur et de 
l'ISONZO moyen, pendant la journée d'hier, 
nos troupes ont accompli des progrès sur 
le PETIT JAVOREk, sur la colline de 
SANTA-LUCIA, à l'est de PLAVA, et sur 
la colline d'OSLAVIA. 

Deux violentes contre-attaques de l'en-
nemi contre Mazli oru. été repoussées. 

Dans cette partie du front, nous avons 
fait 151 prisonniers, dont 2 officiers. 

Sur le CARSO, dans la matinée du 22, 
j no.? troupes ont repris l'attaque avec une 

vigueur renouvelée. Malgré la solide résis-
tance de l'ennemi, appuyée par le (eu vio-
lent et concentré de nombreuses et puis-
santes batteries, nos troupes d'infanterie, 
après des alternatives de lutte acharnée, 
ont réussi à progresser le long de presque 
tout le front, particulièrement vers SAN 
MART1NO DEL CARSO. 

Deux mille neuf cents prisonniers sont 
tombés entre nos mains, dont 60 officiers. 
Nous avons pris également 7 mitrailleuses 
et une grande quantité de munitions et, 
d'autre matériel.  $ 
M. Salandra cîïoyen de Rome 

Rome, 23 octobre. — Aujourd'hui, au 
Capitole, a eu lieu la cérémonie de l'inves-
titure comme citoyen de Rome de M. Sa-

| landra, honneur qui lui a été décerné par 
! la municipalité.  « 

Un Appel du Roi George 
à ses Sujets 

Londres 23 octobre, — Le roi d'Angle-
terre lance cet appel à son peuple : 

A mon Peuple, 
A ce grave moment de la lutte entre 

mon peuple et un ennemi puissam-
ment organisé qui a transgressé les 
lois des nations et porté atteinte aux 
conventions qui lient l'Europe civili-
sée, je vous adresse cet appel. 

Les efforts de mon empire m'inspi-
rent de la joie et j'éprouve de la fierté 
en présence de l'empressement mani-
festé dans le monde entier par mes 
sujets qui ont volontairement sacrifié 
leurs foyers, leurs biens et jusqu'à leur 
existence même afin d'empêcher que le 
libre empire élevé par leurs ancêtres 
et les miens ne passe aux mains d'au-
trui. 

Je vous demande de faire en sorte 
que leurs sacrifices ne soient pas vains. 

Nous sommes bien loin du but. 
Plus d'hommes et encore plus d'hom-

mes sont nécessaires pour maintenir 
en campagne mes armées, et par elles 
assurer la victoire et une paix durable. 

Dans les temps anciens, les heures 
les plus sombres ont toujours fait naî-
tre chez les hommes de bonne race les 
résolutions les plus énergiques. 

Je vous demande, à vous hommes 
de toutes les classes, de venir volon-
tairement prendre votre place parmi 
les combattants. 

En répondant en grand nombre à 
mon appel vous donnerez votre appui 
à no3 frères qui depuis tant de mois 
maintiennent si noblement les vieilles 
traditions de la Grande Bretagne et la 
gloire de ses armées. 

GEORGE, rex imperator. 
 « „ 

Commission de la Guerre 
et de la Marine 

AUDITION DU PRESIDENT DU CONSEIL 
Paris, 23 octobre. — Mardi prochain, 

M. René Viviani, président du conseil, et 
les deux ministres de la guerre et de la 
marine seront entendus par les deux com-
missions réunies de la guerre et de la ma-
rine de la Chambre, sur la situation mi-
litaire présente et en particulier sur la si-
tuation dans les Balkans,, 

D'un de nos correspondants 
On commence à avoir une vue d'ensem-

ble de la bataille de Champagne et de ses 
résultats. En parcourant le terrain que 
l'ennemi s'est vu contraint de nous aban-
donner, on s'est rendu un compte exact 
des difficultés que nos troupes durent sur-
monter pour s'emparer des formidables po-
sitions défensives de l'ennemi. Cette ba-
taille a montré que les retranchements de 
nos ennemis, si puissamment organisés 
qu'ils puissent être, ne sont pas à l'abri 
de nos coups, et que la rupture stratégi-
que redoutée par les Allemands pourrait 
se produire un jour ou l'autre. 

La profonde atteinte matérielle et morale 
qu'ils ont reçue ne sera pas sans produire 
son effet sur leur armée, contrainte de vi-
ve force d'abandonner sur un front de 
vingt-cinq kilomètres une zone de près de 
quatre kilomètres qu'elle jugeait impre-
nable. Le nombre des prisonniers captu-
rés, les pièces d'artillerie légère et les piè-
ces d'artillerie lourde prises en pleine ac-
tion par la force °t la rapidité de nos as-
sauts, les 140,0130 hommes mis hors de 
combat, constituent des faits qui doivent 
certainemei t avoir une influence sur les 
suites de la campagne. 

L'ennemi a été surpris par l'étendue et 
la violence de nos attaques, quoiqu'il s'at-
tendit à une offensive que ses généraux an-
nonçaient par leurs ordres du jour dès le 
15 août. C'est à la promptitude de nos as-
sauts qu'est dû le désarroi que l'on a pu 
constater chez l'ennemi depuis le comman-
dement jusqu'aux échelons subordonnés. 

On en trouve la preuve dans la façon 
dont furent engagées les réserves. Des 
unités furent envoyées au combat com-
plètement dissociées. Le ravitaillement en 
vivres et en munitions se ressentit de 
l'affolement général, ainsi qu'en témoi-
gne la lettre suivante, trouvée sur un 
soldat du 118e d'infanterie : 

« Chargés en auto, dans une course 
folle, nous allâmes par Vouziers jusqu'à 
Tahure. Deux heures de repos sous la 
pluie, en plein air, et. dans une marche de 
six heures, nous allâmes dans nos posi-
tions. En y allmt. nous fûmes accueillis 
par le feu des obas ennemis, de sorte que, 
par exemple, la 2e compagnie, sur 280 
hommes, 224 seulement arrivèrent sains 
et saufs dans les tranchées. Celles-ci, nou< 
vellement creusées, avaient à peine 35 
à 50 centimètres de profondeur. Continuel-
lement entourés de mines et d'obus qui 
éclataient, nous avons dû les garder et 
les aménager pendant cent dix-huit heures 
sans pouvoir manger quelque chose de 
chaud. Dans l'enfer, ce ne peut pas être 
plus terrible. Aujourd'hui, vers midi, 600 
hommes de troupes nouvelles sont arri-
vés pour le régiment. En cinq jours, nous 
en avons perdu autant et plus. 

» Les mesures arrêtées par notre état-
major en prévision des opérations proje-
tées avaient été exécutées d'une manière 
si heureuse que le grand état-major alle-
mand crut, pendant longtemps, que notre 
gros effort se produirait en Alsace. 11 
avait en conséquence laissé dans cette 
région des forces importantes. » 

Pendant ce temps, de notre côté, nous 
organisions en silence la nouvelle offen-
sive sur le front de Champagne, où les 
travaux de préparation étaient poussés 
avec la plus grande activité, tandis que 
le maréchal French tenait en haleine les 
forces qui lui étaient opposées. 

Les Positions ennemies 
La ligne choisie pour l'offensive s'éten-

dait, comme on le sait, sur une longueur 
de 25 kilomètres environ, allant d'Aube-
rive à Ville-sur-Tourbe. Cette ligne avait 
été fortement retranchée par les Alle-
mands qui y avaient élevé des ouvrages 
redoutables. 

Une première zone de défense était 
composée de trois et même de cinq li-
gnes de tranchées parallèles, séparées 
par des réseaux de fils de fer. 

La seconde zone., ne comprenant géné-
ralement qu'une seule tranchée doublée 
sur quelques points d'une tranchée de 
soutien construite, ainsi que les réseaux 
de fils de fer. à contrepente, à. la lisière 
de cette seconde ligne, étaient installés 
des postes d'écoute et des abris pour mi-
trailleuses reliés les uns et les autres à 
la tranchée par des boyaux. 

Entre ces deux positions, le terrain 
était occupé par des tranchées transver-
sales ou diagonales. L'artillerie et les dé-
pôts d'approvisionnements avaient été 
installés en arrière rie la ligne de défen-
se. 

Toute cette organisation formidable 
avait été repérée minutieusement par no-
tre service d'aviation; chaque ouvrage, 
chaque bois avait été reporté sur les car-
tes avec une précision remarquable, ne 
permettant aucune erreur. 

La Préparation d'Artillerie 
Nuit et jour, la préparation d'artillerie 

se poursuivit suivant un plan arrêté. Il 
s'agissait de détruire les réseaux de fils 
de fer, d'ensevelir les défenseurs dans les 
abris-cavernes, de démolir les créneaux, 
d'arroser les tranchées, et, enfin, de clore 
ou de combler les boyaux de communica-
tion. Malgré de grandes difficultés d'obser-
vation, le tir couvrait jusqu'à la seconde 
position, pendant que les grosses pièces 
bombardaient les quartiers généraux, les 
cantonnements, les gares, coupaient les 
voies ferrées et interrompaient le ravitail-
lement 

Le tir fut tellement efficace que le ravi-
taillement des tranchées allemandes ne 
put être effectué. Le service postal fut ar-
rêté, et nul être humain ne put rester 
dans les localités bombardées. 

Des lettres trouvées sur les morts alle-
mands, il résulte que les hommes tom-
baient comme des mouches en réclamant : 
« La paix 1 la paix ! » Un capitaine du 135e 
de réserve, dan son rapport, réclame im-
médiatement des vivres, des cartouches 
éclairantes, des grenades et une colonne 
sanitaire pour chercher les blessés, ses 
hommes, écrit-il, meurent de fatigue et de 
privation de sommeil. 

L'Assaut 
A l'heure fixée, 9 h 15, tous les hommes 

sortiront des tranchées. La distance de 200 
mètres environ qui les séparaient des Alle-
mands fut parcourue sans perte. Les pro-
grès furent ensuite plus ou moins lents, 
suivant la résistance offerte par les mi-
trailleuses. Il y eut des centres qui tinrent 
plusieurs heures et même plusieurs jours. 
Le plan conçu devait amener l'encercle-
ment de la première position allemande, 
les unités d'attaque devant se reformer en 
une ligne devant la seconde position. 

Dans le secteur de l'Epine de Véde-
grange, la ligne allemande dessinait, en-
tre Auberiv, et Souain, un vaste triangle 
constituant un des ensembles défensifs les 
plus complets du front de Champagne. 
Une nombreuse artillerie était dissimulée 
dans les bois. Les attaques dirigées par 
nos troupes sur ce front, d'une largeur 
de 3 kilomètres 500, n'eurent pas, dès le 
25 septembre, un résultat égal sur !a 
droite. Malgré quatre tranchées successi-
ves et des réseaux de fils de fer nombreux, 
nos troupes gagnèrent près de deux kilo-
mètres, faisant 700 prisonniers, dont 17 
officiers, et s'emparant de deux canons 
de 77 et de cinq de 105. 

A gauche, notre attaque fut arrêtée par 
les mitrailleuses; mais, le 27, nos troupes 
s'emparèrent des rais juqu'à l'Epine de 
Védegrange, pénétrant dans cette position, 
s'emparant d'une tranchée d'un kilomètre 
dite «Parallèle de l'Epine» et d'une autre 
dite « Parallèle du bois Chevron ». 

Plus à Vf :, nos soldats s'emparaient 
de 400 mètres de tranchées, ce qui nous 
donnait comme gain 15 kilomètres carrés 
de terrai) i organisés défensivement et 4 
canons de 105, 6 de 150 et plus de 3,000 
prisonniers. 

Dans le secteur de Souain, il fallut pous-
ser des sapes et exécuter des bonds de 
nuit et à découvert pour se rapprocher 
des lignes ennemies qui formaient autour 
de Souain une large courbe s'approefrant 
de quelques mètres de nos tranchées ou 
s'en éloignant de près d'un kilomètre. 
L'assaut fut donné dans trois directions : 
à l'ouest, vers les bois des cotes 167 et 
174; au centre, par;' élément à M rcute 
de Somme-Py, vers la ferme Navarin, et 
à l'est, vers le bois que traverse la route 
de Tahure vers la butte de Souain. 

A dix heures, nous étions à la hauteur 
de la ferme Navarin, mais à l'est, l'avance 
fut plus lente. On dut I rocéder par encer-
clement. Le 28, le travail était terminé, 
nous nous emparions de quelques batte-
ries et d'un matériel considérable. Dans 
le secteur de Perthes, les Allemands 
avaient conservé, malgré notre avance 
de février, un système puissant de tran-
chées formant un saillant presque trian-
gulaire dénommé la « Poche », défendu 
au nord par les lisières organisées du 
Trou-Bricot. Pendant toute l'année, cette 
région avait été le théâtre d'une guerre 
de mines et de tranchées et de boyaux. 
L'effort principal se porta sur un cou-
loir composé d'un terrain libre de trois 
kilomètres environ, allant jusqu'à la deu-
xième position allemande. 

En une demi-heure, les colonnes qui 
attaquaient les extrémités du saillant de 
la « Poche » se rejoignaient, s'emparant de 
ce qui restait d'Allemtnds. Tmdant ce 
temps, dans le terrain libre du nord de 
Perthes, nos troupes franchissaient les 
trois tranchées de première ligne et mar-
chaient sur la tranchée de * ~k. qu'elles 
occupai - f. 

A l'est, l'avance française éprouva plus 
de résistance. Mais, grâce à l'audace de 
nos hommes, la résistance ennemie fut bri-
sée; ils pénétrèrent dans les camps situés 
au nord de Perthes et surprirent même 
quelques officiers au lit. 

L'après-midi, en raison du mauvais 
temps, la progression fut moins rapide. 

Dès l'aube, le lendemain, nos troupes 
qui s'étaient retranchées sur place, firent 
un nouveau bond qui les mit en contact 
avec la seconde position allemande. C'est 
dans le secteur de Mesnil que nous rencon-
trâmes la plus grande résistance. Les Al 
lemands occupaient un ravin dénommé 
<i Ravin des Cuisines ». Nous nous en em-
parâmes sans pouvoir aller plus loin. Sur 
les pentes nord de la cote 196, leurs t- a 
chées ne pouvaient être battues par notre 
artillerie. 

A l'est, le 25, nous pénétrâmes dans 
quelques éléments; mais à la suite d'une 
contre-attaque, nous dûmes nous replier 
à l'ouest. Dans la nuit du 1er au 2 octo-
bre, nous nous emparâmes de la Mamelle-
nord, encerclant ainsi l'ouvrage du tra 
pèze qui couronne la Mamelle-sud. 

Les résultats dans le secteur de 3eausé 
jour furent plus rapides et plus brillants. 
Toutes les organisations ennemies furent 
enlevées rapidement par la vague d'assaut, 
dont certains éléments s'élancèrent jus-
qu'à la arête de Maison-de-Champagne, 
traversant des batteries dont les servants 
furent tués à leurs pièces. 

Sur la route de liaison de Champagne, 
nos troupes trouvèrent, dans la région 
des entonnoirs de Beauséjour, des artil 
leurs déménageant leurs pièces. Ils tuè-
rent conducteurs et chevaux. 

A l'ouest, de petits fortins et des ouvra-
ges fermés brisèrent un peu l'élan. Deux 
escadrons de hussards s'apprêtaient à ga^ 
loper vers les batteries. Celles-ci dirigèrent 
leurs foux sur eux. Les hussards mirent 
pied à terre et s'avancèrent sabre haut 
vers les tranchées. Cette diversion permit 
aux fantassins de reprendre leur élan 
La résistance ennemie fut brisée. 

C'est par la prise des hauteurs de Mas-
siges que notrj progression jusqu'au bois 
et la Maison-de-Champagne fut assurée, 
Ce plateau escarpé constituait une forte 
resse que les Allemands jugeaient impre 
nable. Dès le début de l'attaque, à 9 h. 30 
nos hommes, sans se presser, sans que 
l'ennemi eût pu s'y opposer, parvenaient 
au sommet du plateau. En butte alors à 
des feux de mitrailleuses et de mousque-
terie, la colonne n'avança plus que 
lentement, suivant la chaîne de grenadiers 
qui faisait merveille. 

Le combat dura ainsi du 26 septembre 
au 3 octobre, avec une ténacité farouche 
malgré les renforts envoyés par les Alle-
mands et les attaques et contre-attaques 
qu'ils tentèrent. 

La possession des hauteurs de Massiges 
nous permit d'étendre nos gains vers Vil 
le-sur-Tourbe. 

soonsers 
faits par nos Cavaliers 

Paris, 23 octobre. — Les Allemands ont 
prétendu que notre cavalerie avait été 
engagée en masse dans la bataille de 
Champagne et qu'elle y avait subi des 
pertes très graves. En réalité, nous l'ap-
prenons d'une source autorisée, nous 
n'avons engagé que de très petites frac 
tions, un ou deux escadrons à la fois. 

Ces fractions ont servi principalement 
à combler des « blancs » qui se formaient 
entre les corps d'infanterie attaquant 
dans des directions divergentes. Dans ce 
cas, on envoyait des cavaliers qui met 
taient pied à terre et faisaient le combat 
comme des fantassins, et ils ont accom-
pli des actions très brillantes. 

C'est ainsi que, près du ravin de Beau 
séjour, des hussards arrivèrent à cheval 
sous un feu d'artillerie lourde devant 
des tranchées allemandes au moment où 
un de nos régiments se trouvait dange-
reusement engagé. Les hussards firent là 
800 prisonniers. C'est un fait de guerre 
presque sans précédent. 

FRONT ORIENTAL 

It Effet* t allema 
SUR RIGA 

DANS LES BALKANS 

Pétrograd, 23 octobre. — La ligne des 
opérations au sud do Riga s'est déplacée 
vers le nord, a raison de huit kilomètres 
par jour, ayant atteint Olay, à mi-chemin 
entre Riga et Mitau. 

Les communiqués officiels russes ne 
font pas mention de la position exacte des 
Allemands sur ld rive de la Dvina, mais 
la principale offensive des troupes alle-
nandes était dirigée de Neugut vers la li-
gne Berzemunde-Rorkowitz, ce qui les 
amènerai! à quinze kilomètres environ de 
Riga. 

Comme la résistance russe se développe 
en raison directe de l'énergie de l'avance 
allemande, il est permis d'envisager avec 
optimisme la situation de Riga. 

L'énergie de l'attaque allemande con-
tre Dvinsk s'est affaiblie, sans doute à la 
suite du prélèvement de certains contin-
gents qu' ont été envoyés contre Riga 

Les efforts principaux de l'ennemi ten-
dent maintenant à capturer l'Ile Dalen, 
dont l'occupation lui faciliterait grande-
ment la traversée de la Dvina. 

RACCOURCISSEMENT 
DU FRONT ALLEMAND 

Pétrograd, 23 octobre. — On estime que 
les Allemand ont sur tout le front, une 
division par étendue de huit kilomètres, 
au lieu de dix kilomètres, il y a un mois. 
Cette différence provient du raccourcisse-
ment du Iront ennemi, qui a été réduit de 
1,200 à 1,100 kilomètres. 

LA GUERRE DE PARTISANS 
Pétrograa, 23 octobre — On enregistre 

chaque jour quelque fait prouvant qu'en 
Pologne les troupe1 du kaiser ont réussi 
à ameuter de toutes parts les populations 
civiles. Voici un nouvel épisode relaté à 
ce sujet par le.- journaux russes : 

Des hussards qui cantonnaient dans la 
région de Brest-Litosk sous le comman-
dement d'un seul officier, se montraient 
d'une discipline extrêmement relâchée. De 
leur propre initiative ils attaquaient les 
villages, et notamment ceux de Grèzdovo 
et de Milkouny dont ils incendièrent les 
maisons et l'église. Des violences et des 
pillages se produisaient à peu près quo-
tidiennement. 

Le 3 octobre, les populations rurales, 
indignées de le conduite des soudards, se 
décidèrent à leur infliger un châtiment 
exemplaire. Sur les routes et à travers les 
bois les paysans creusèrent des chausse-
trapes masquées de branchages et d'her-
bes. Près de cinquante maraudeurs enne-
mis vinrent donner dans ces pièges et y 
trouvèrent la mort. 

Pour se venger, l'officier commandant 
le régiment organisa une expédition de ré-
pression, fusillant les hommes et frappant 
de contribution^ c*. nombreux villages. 

Dans celui de Rimovitchy, un groupe 
de paysans, sou;- la direction d'un pro-
priétaire, organisèrent la résistance. Les 
hussards furent salués d'une fusillade 
nourrie. La lutte dura près d'une demi-
heure, >et finalement les hussards durent 
reculer. 

Le lendemain un bataillon d'infanterie 
arriva de Brest pour châtier les révoltés, 
mais sauf les tués de part et d'autre, il ne 
restait plus personne dans le village ni 
aux environs. LP petite troupe de francs-
tireurs avait pris le large. Une poursuite 
a été organisée et une prime offerte à ceux 
qui permettront de la découvrir. 

UN CRÉDIT AMÉRICAIN 
New-York, 23 octobre. — Les négocia-

tions concernant l'ouverture d'un crédit à 
la Russie soni presque terminées. Il est 
probable que et crér'it sera de 25 à 50 mil-
lions de dollar5". Le montant devra être 
employé au paiement des achats effectués 
par la Russie aux Etats-Unis. 

LE RECUL 
DES AUSTRO-ALLEMANDS 

Genève, 23 octobre. — Les journaux au-
trichiens avouent que le front austro-al-
lemand a été reporté à mille pas en ar-
rière sur une largeur de cinq kilomètres 
près de Novo-Alexiniec, mais ils ajoutent 
que ce mouvement a été opéré sous la 
pression de forces numériquement supé-
rieures. 

Ils avouent encore que, ces jours der-
niers, les Russes ont poussé une pointe 
à l'est de Czartorisky, dans le front des 
troupes allemande, et austro-hongroises. 

PREMIERS EFFETS DU FROID 
Pétrograd, 23 octobre — La « Rietch » 

signale en ces termes les épreuves qui 
commencent pour les troupes austro-alle-
mandes en Russie. Ces derniers temps, de 
forts groupes d'Autrichiens ont recom-
mencé à se rendre. Ces prisonniers décla-
rent : « Autrefois il n'y avait que la faim 
qui nous torturait; maintenant il nous faut 
aussi souffrir du froid. L'hiver approche 
à grand pas, il gèle souvent la nuit, et on 
ne nous donne rien de chaud. Et on ne 
nous donnera rien parce qu'il n'y a rien, » 

 « 

En Angleterre 

Une Visite au 
Générai Joffre 

New-York, 23 octobre. —- Le magazine 
américain « Colliers Weekly » publie le 
récit d'une visite faite au général Joffre. 
Voici quelques extraits de ce récit : 

« Répondant à une de mes remarques, 
le général Joffre a déclaré que la diffé-
rence qui existe entre l'armée française 
et l'armée allemande réside dans la con-
ception du rôle du soldat. La théorie alle-
mande tend à faire du soldat une (^ma-
chine ». Par leur discipline de crainte, Its 
Allemands enlèvent au soldat toute initia-
tive, rendent leurs mouvements absolu-
ment mécaniques, soumis à la volonté 
de leurs officiers. C'est pourquoi ils doi-
vent attaquer en formations serrées. Nos 
soldats, au contraire, sont traités com-
me des êtres humains, intelligents, capa-
bles de penser par eux-mêmes dans les 
grandes circonstances. 

» — Et la question de la paix ? a de-
mandé le correspondant. 

» - La paix, aujourd'hui, a répondu le 
général Joffre, serait un crime envers la 
postérité. Elle ne serait qu'un armistice 
pendant lequel chaque nation continuerait \ 
fiévreusement à se préparer pour la guer- ' 
re. La nation française est trop intelli-
gente pour se laisser égarer ou pour se 
laisser tromper. Nous ne combattons pas 
une nation ayant les mêmes idées que 
les nôtres, mais une nation ivre de l'idée 
de domination impériale, une nation qui 
croit que dans le progrès du monde il n'y 
a pas de place pour les petits Etats. Du 
résultat de cette guerre suprême dépend 
le sort de l'Europe. Ou bien nous con-
querrons le droit de vivre dans la démo-
cratie et dans la paix, ou bien nous livre-
rons'' l'Europe à l'impérialisme. Partout 
où vous irez en France, vous constaterez 
que cela est compris du peuple français. » 

Le général Joffre a également déclaré 
au correspondant du « Colliers Weekly » : 
« Toutes les précautions sont prises pour 
que la campagne d'hiver soit, cette an-
née, moins pénible que l'année derniè-
re. « 

MALAISE MINISTERIEL 

Londres, 23 octobre. — Le « Globe » pu-
blie à propos de la démission de sir E. 
Carson la lettre d'un correspondant bien 
informé, au sujet des dissensions dans 
le ministère. Cette lettre accuse certains 
membres tibéraux du cabinet d'avoir 
constamment hésité à prendre les résolu-
tions énergiques demandées par la guer-
re, et conclut à la nécessité de la recons-
titution du ministère. 

LE LORD MAIRE FAIT APPEL 
AUX RECRUES 

Londres, 23 octobre. — Le lord maire 
de Londres a fait l'appel suivant à ses 
concitoyens : 

« J'espère que tout homme, à Londres, 
auquel lord Derby aura fait appel, tien-
dra à honneur de lui répondre, de maniè-
re qu'une vague d'enthousiasme soulève 
le pays. Nous avons besoin d'un torrent 
de recrues, de façon que le peuple alle-
mand sache que nous jetterons des hom-
mes sur le champ de bataille jusqu'à ce 
que la victoire soit obtenue pour la liber-
té de nos alliés comme pour la nôtre. » 

Ceux qui sont déterminés à échapper 
au service ne sont certainement pas sans 
être préoccupés par le plan établi par 
lord Derby. Aussi songent-ils à émigrer. 
Or, cela ne leur sera pas facile : tout hom-
me jeune qui demanderait à émigrer, se-
rait déféré au bureau de recrutement. 

A LA MEMOIRE DE MISS CAVELL 

Londres, 23 octobre. — Un service fu-
nèbre à la mémoire de miss Cavell sera 
célébré vendredi à la cathédrale Saint-
Paul. M. Asquith y assistera. 

Le Roi d'Angleterre en France 
Le Havre, 23 octobre. — Le XXe Siècle, 

journal belge paraissant au Havre, an-
nonce que le roi George V est arrivé hier 
vendredi dans cette ville. Il a été salué 
par toutes> les autorités civiles et militai-
res. Le roi a visi*4 longuement les camps 
britanniques et a quitté Le Havre à cinq 
heures du soir. 

En Espagne 
Pas de Crise ministérielle 

Madrid, 23 octobre. — Le roi et M. Dato, 
président du conseil, sont rentrés à Ma-
drid. 

M. Dato a déclaré que les bruits de cri-
se étaient dénués de fondement. 

« Le cabinet, a-t-il dit, continuera à 
rester au pouvoir tant qu'il possédera la 
confiance de la couronne et du pays, qui 
ne lui font nullement défaut. » 

/Action franco-anglaise 
CONTRE LA BULGARIE 

Athènes, 21 octobre (remise le 23). 
— On mande de Salonique que la 
flotte anglo-irançaise bombarde depuis 
la première heure ce matin, non seu-
lement Dedeagalch, mais aussi Porto-
Lagos. Les batteries bulgares ripos-
tent faiblement et sans efficacité. 

En vue de parer à un débarquement 
probable des alliés à Porlo-Lagos, deux 
divisions de troupes turques viennent 
d'arriver dans ce port, où elles se for-
tifient. 

Le Bombardement 
de la Côte de Thrace 

Londres, 23 octobre. — Un communiqué 
de l'amirauté annonce que le bombarde-
ment de la côte bulgare a été exécuté par 
une escadre des alliés composée de navires 
anglais, français et russes. 

bans l'après-midi du 2J, des obus ont été 
lancés sur un certain nombre de positions 
militaires, sur le port et la gare maritime 
de Dedeagalch, qui ont été sérieusement 
endommagés. 

L'escadre alliée a pris soin d'éviter de ti-
rer sur des points autres que ceux qui pos-
sèdent une importance militaire. 

Vapeur allemand Interné 
Athènes, 23 octobre. — Le vapeur alle-

mand Odessa, de la ligne du Levant, qui 
au commencement de la guerre s'était ré-
fugié à Salonique, a été conduit au Pi-
rée par un torpilleur grec, Salonique n'é-
tant plus considéré comme port neutre. 
Le Mauvais temps 

auxiliaire des Serbes 
Genève, 23 octobre. — La Gazelle de 

Voss annonce que le3 troupes bulgares 
ont beaucoup à souffrir des conditions 
atmosphériques, actuellement très mau-
vaises Le brouillard et des pluies tor-
rentielles rendent, très difficile toute mar-
che en avant. Les chemins sont complète-
ment détrempés. 

D'autre part, le Berliner Tageblatt dit 
que l'offensive austro-allemande en Serbie 
se heurte continuellement, en raison de 
pluies, aux difficultés parfois insurmon-
tables du terrain. 

Prochaine Acîfon rosse 
en Bulgarie 

Genève, 23 octobre. — On mande de So-
fia aux dernières nouvelles de Munich que 
les ports de la Bulgarie sur la mer Noire 
sont activement fortifiés, car on s'attend 
à ce que la Russie commence son action 
dès que de grandes forces alliées occupe-
ront en Serbie la majorité des troupes bul-
gares. 

a Situations Serbie 
11 faut se méfier 

des Nouvelles alarmistes 
Salonique, 22 octobre. — Depuis qua-

rante-huit heures, de nombreuses nou-
velles alarmiste» ont été lancées con-
cernant l'action bulgare en Serbie qui, 
toutes, naturellement, sont d'origine 
intéressée. 

Des renseignements rigoureusement 
authentiques permettent de rétablir la 
vérité comme suit : 

La voie Guevgheli-Nisch est libre, 
sauf à Troinegrad, point situé au-des-
sous de Vrania. En cet endroit, la ligne 
a été coupée par deux régiments de ca-
valerie légère bulgare. 

Les Austro-Allemands, qui ont mis 
en ligne contre les Serbes seulement 
12 divisions, dont 3 divisions slaves, 
comprenant des hommes de dix-sept à 
trente ans, sont tenus en échec le long 
du Danube. 

Les Bulgares ont attaqué les'Serbes 
avec seulement 200,000 hommes, lais-
sant dégarnies les frontières grecques. 
La défense serbe provoque l'admiration 
générale. 

zèles. Comme l'ancien président du eoiS 
seil continue à voir les ministres de l'En. 
tente, le gouvernement grec lui aurait fait 
savoir confidentiellement qu'il lui saurait 
gré s'il voulait épargner aux autorités la 
peine de devoir prendre contre lui des me* 
sures énergiques, et peut-être bien de l'6i 
loigner de la Grèce, même si pour cela on 
devait le contraindre par la force. 

Le Cabinet Zaïtnis n'a pas 
toutes les sympathies bochea 

Amsterdam, 23 octobre. — Il semble 
que la politique observée par M. Zaïrois 
spécialement ne donne à l'Allemagne n; 
satisfaction ni confiance entière. On peut 
en juger par la dépêche suivante d'Athè-
nes, envoyée par l'Agence « Telegrapher 
Union», — agence de propagande alle-
mande — à la « Gazette de Cologne » et 
soulignée par ce journal. On y lit : 

« L'opposition contre M. Zaïmis augi 
mente tous les jours. La majorité des jour] 
naux blâment la politique que le présidenl 
du conseil suit en face des menaces de la 
Quadruple - Entente. Ils trouvent que cette 
politique est beaucoup trop faible, 'et ila 
demandent instamment une proteslaticn 
énergique contre la violence que les alliés 
continuent de faire à la neutialité grecque; 
en débarquant des troupes à Salonique. j 
' » Dans les milieux politiques bien inforj 
més, on déclare que l'opposition contra 
M. Zaïmis a pris racine dans le ministèra 
lui-même. Plusieurs membres du minis-
tère, parmi lesquels M. Dragoumis et M, 
Theotokis qui jouit de la sympathie géné-
rale (sic) persistent à dire qu'il faut chan-
gar la présidence du conseil. Ce posta 
devrait être occupé par M. Gounaris.J 
M. Zaïmis devrait, soit prendre le por-J 
tefeuille de l'intérieur, soit, s'il le préfèreJ 
quitter complètement le pouvoir. D'unj 
éventuel ministère Gounaris, il ne faufi 
pas attendre un changement de la politW 
que neutre que suit la Grèce. Cependant; 
M. Gounaris saurait certainement opposeri 
aux menaces de la Quadruple - Entente] 
menaces parmi lesquelles la démonstra^ 
tion navale ne cesse de jouer un rôlej 
une résistance plus énergique que celle; 
de M. Zaïmis. » 

Un Avertissement à la Grèce 
Londres, 23 octobre. — Sir Francis El«( 

liot ministre d'Angleterre à Athènes, at 
déclaré au roi Constantin qu'une attitud^ 
ambiguë de la part de la Grèce influenj 
cerait fâcheusement les relations d'amitia 
traditionnelles qui unissent ce pays à la 
Grande-Bretagne. 

Venlzeîos menacé 
Zurich, 23 octobre. — Tous les journaux 

allemands reproduisent les bruits repro-
duits dans le journal hongrois « Ujsag », 
suivant lequel on menacerait de prendre 
des mesures incroyables contre M. Veni-

Pourparlers gréco-bulgares 
Zurich, 23 octobre. — Selon la « Gai' 

zette de Voss», des négociations im-
portantes se poursuivent entre Sofia ef 
Athènes pour la détermination de la 
frontière macédonienne de ces deux] 
Etats. La Bulgarie promettrait à la 
Grèoe un accroissement territorial corW 
sidérable. 

—♦— 
Four le Déclanch^ment 

roumain 
Bucarest, 23 octobre. — Les sentiments 

en faveur des alliés deviennent de plus 
en plus pressants en Roumanie, n.dis on, 
croit qu'en raison de l'importance des ar< 
mées allemr->des, turques et bulgare^ 
l'intervention roumaine dépendra de lai 
force numérique des contingents alliés^ 
ainsi que de la rapidité avec laquelle il9 
seront débarqués. 

Les Communications 
interrompues 

entre la Roumanie et la Grèce 
Genève, 23 octobre. — On mande da( 

Sofia à la Gazette de Francfort qu'il n'y a 
plus entre la Roumanie et la Grèce aui 
cune communication directe par chemin 
de fer. 

Les postes et télégraphes ne peuveni 
plus passer que par la Bulgarie. 

n T 
A Constantinople 

Bâle, 23 octobre. — La « Gazette de CCH 
logne » annonce que le gouvernement ot-
toman va distribuer des cartes dë pain; 
d'après un système analogue a celui qui 
a été adopté en Allemagne. D'après une?' 
information du même journal, Achmeti 
Riza-Bey a. été exclu du Comité Union et 
Progrès. Halil-Bey ne préside plus laf 
Chambre ottomane. On songe à lui con-< 
fier le portefeuille des affaires étrangères^ 

NOUVELLES DIVERSES 
La Téléphonie sans Fil 

à grande Distance 
DE LA TOUR EIFFEL AUX ETATS-UNIS 
Paris, 23 octobre. La station américaine 

d'Arlington ayant été munie de généra-
teurs d'ondes spéciaux, établis par les 
Compagnies American Telegraph and Te-
lephon et Western Electric, et disposés 
de manière à permettre de faire des émis-
sions de téléphonie sans fil, la dite Com-
pagnie, dûment accréditée auprès du dé-
partemei1 de la guerre par l'ambassade 
des Etats-Unis à Paris, a chargé un de 
ses ingénieurs, M. Shreeve, d'essayer 
d'entendre ces émissions téléphoniques 
au poste radiotélégraphique de la tour 
Eiffel, en utilisant des récepteurs égale-
ment créés par elle. 

Tous les essais faits ont été suivis à la 
tour Eiffel en tous leurs détails par le 
lieutenant-colonel Ferrier, directeur tech-
nique de la radiotélégraphie militaire, ou 
par des officiers de son service, les capi-
taines Brenot et Pincemin, et le lieute-
nant de Valbreuze-

Une première série d'expériences faites 
en juin 1915 n'a pas donné de résultats, 
probablement en raison des perturbations 
électriques naturelles très intenses en cet-
te saison. Une deuxième série, en octobre 
1915, a été plus heureuse. Il a été possi-
ble de percevoir très distinctement à plu-
sieurs reprises des paroles telles que : 
«One, two, three, etc.; gbd bye, etc. «Sui-
vant l'intensité des perturbations électri-
ques naturelles ou l'état, de l'atmosphère, 
les paroles étaient entendues plus ou 
moins distinctement et avec plus ou 
moins d'intensité. 

Les Appareils de Protection 
(NOTE OFFICIELLE) 

L'attention du public est attirée sur l'ef-
ficacité plus ou moins grande de nombreux 
appareils dits de protection contre les gaz 
asphyxiants, qui lui sont présentés sans au-
cun contrôle officiel. Dans l'intérêt de nos 
soldats, d'ailleurs pourvus d'un matériel 
qui a fait ses preuves, le ministre a déci-
dé que l'expédition de ces appareils par les 
familles serait rigoureusement interdite 
et que les colis les contenant seraient re-
tournés aux expéditeurs. 

L'Assassinat de Miss Cavell 
Un Complice 

Paris, 23 octobre. — Le baron von der, 
Laneken Wakentz, qui paraît avoir été/ 
complice du meurtre de miss Edith Ca-
vell à Bruxelles, a été pendant de nom-
breuses années conseiller de l'ambassa-
de d Allemagne à Paris. Il a quitté ce' 
poste u y a deux ou trois ans, par suital 
de sa mésintelligence avec son chef, la 
prince Radolin, qui était un gentleman,: 
ce que n était pas von Laneken. Après-
lmvasion de la Belgique, il fut adjoint 
de Bruxelles11 Slng comme gouverneus 

Une Protestation du Pape 
rwn 6: 23

n°«t<îb™- ~ Le meurtre de misa 
BelW a produit une granda, 

mpression au Vatican. Je suis informé qui? 
le pape a donné des instructions au cardi-Ll na/im»ni1' archevêque de Cologne,, &P,ÏPtesïr ,auprès de l'empereur pour il de1 f™58' ce S"* esf contra; 
manité christianisme et de l'httJ 

DEMISSION DU MINISTERE 

Amsterdam, 23 octobre. — La » Gazette 
de Cologne » apprend de Luxembourg que 
le ministère du grand-duché a donné sa 
démission à la suite de divergences de 
vue avec la grande-duchesse. 

Le Contrôle 
des Télégrammes 

RECC M MANDATIONS 
AUX COMMERÇANTS 

Des commerçants établis en France ont 
été fréquemment sollicités de réexpédier 
des télégrammes à partir du territoire 
français pour le compte dev maisons neu-
tres, qui cherchent ainsi à échapper à la 
censure, en donnant à croire que leurs 
cables soni expédiés par une maison fran-
çaise. La transmission de messages con-
cernant le commerce de l'ennemi peut ain-
si se trouver facilitée. 

L'attention des commerçants français 
est attirée sur les inconvénients de com-
plaisances de cette nature qui risquent, 
en profitant à l'ennemi, de nuire à leur 
correspondance télégraphique personnel-
le, la censure pouvant se trouver condui-
te à étendre à leurs propres messages la 
suspicion provoquée par ceux cm'ils se 
sont chargés de réexpédier.,, 

Les Débitants de Boissons et 
les Nouveaux Réglementa 

IaPSlf.0
f
C-t0br^ ~ Une légation da la Confédération du commerce en détail 

des boissons et de l'Union des restaura-
teurs parisiens, a exposé à M. Malvy Tni-
?lst^de l'intérieur, les modificationsÔua 
es débitants désireraient voir apporter 8 

la nouvelle réglementation des consorm 
S°tnLaU détaîL Les débitaI^ a°cffl raient de ne pas servir d'alcool pur jus-! 

l^utorFsatio^Ure/; maiVls demanderaient* lï. ,lsatlon de vendre des boissonai 
chaudes aromatisées dès le matin 

Laissant l'interdiction totale s'aonliauen 
aux enfants, ils voudraient qul lesTrS 
mes fussent mises sur le même pied d?5 
gahté que les hommes et autorisées ^ 
consommer dans l'après-midi les toissonS 
sr/ntueuses permises boisson* 
utr A }

e
-
s ajbi,lants demandent que M 

i l'degrés
5
 ^

 liqUCUr Pemis soijM 
— è 

L « Eclair » suspendu 
Paris 23 octobre. — L' « Eclair » esl 

suspendu pour deux jours. 
 ■ t 

L'Explosion de la rue de Tolbiac 
Paris, 23 octobre. - Deux autres V\MU 

mes de l'explosion qui s°est produite J 
1 usine de la rue de Tolbiac, ont été identiJ 
fiées aujourd'hui. Se sont deux jeunet 
filles de vingt ans. jeune*» 

L'Orphelinat des Armées 
Paris 23 octobre. - Le conseil de di-i 

rection de l'Orphelinat des armées ausi 
sitôt informé de la terrible catastrophé 
de la rue de Tolbiac, a décidé de pSj 
à sa charge les orphelins des malheureul 
ses victimes. ^icu-*  » * 

Crue extraordinaire en Algérie 
Oran 23 octobre. Une crue de 1* 

Saoura dune importance extraordinaire et 
sans précédent vient de ravager tous leï 
ksours riverains à l'est de l'oued, dans 
1 annexe des Beni-Abbès {territoire d'Aïn-
Sefra, extrême. Sud-QranaisJ. 

■■i1 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
II PETITE ' 

Le BeiteâemeEî 
dsjtedeagatcli 

(Note officielle) 
Paris, 23 octobre, — Le ministère de la 

marine nous communique la Note sui-
vante : 

Dans l'après-midi du 21 octobre, les 
navires des marines alitées ont bom-
bardé les établissements, magasins et 
appontements du port de Dedeagatch, 
sans tirer sur le quartier habité de la 
ville. 

Us ont, en outre, détruit un certain 
nombre d'ouvrages et postes militaires 
d'observation sur la côte bulgare. 

Saloniquj, 23 octobre. — Le violent bom-
bardement du littoral bulgare par la (lotte 
alliée a causé une profonde impression. 
D après certain» rapports, la canonnade a 
été entendue assez loin en territoire turc. 

Note. — Dedeagatch est le principal port 
de la cote bulgare d° la mer Egée, situé à 
20 kilomètres de la frontière turque, peuplé 
de 6,000 âmes. Dedeagatch est en réalité le 
seul port que la Bulgarie possède sur la Mé-
diterranée (Porto-I.agos doit être outillé par 
une Compagnie allemande, mais les travaux 
ne sont pas encore exécutés) ; il est situé au 
fond d'une rade largement ouverte, assez 
dangereuse par le vent du sud. Le port n'a 
pas de quais et l'on débarque en chaloupes, 
les grands navires se tenant assez loin da la 
Côte, devant la rade de Dedeagatch. Mais à 
«ne quarantaine de kilomètres au large se 
trouve La montagne conique qui surmonte 
l'île de Samothrace. Dedeagatch est la tête 
ide ligne du chemin de fer qui rejoint Andri-
nople et du chemin de fer qui suit la côte 
vers Salonique. Porto-Lagos, qui est moins 
important, est à 50 kilomètres à l'ouest de 
Dedeagatch. 

Troupes turques 
a Beueagatch 

'Athènes, 23 octobre,—- D'importants con-
tingents de troupes turques sont arrivés 
à Dedeagatch, et l'état-major turc est éta-
bli sur la frontière bulgare. 

Bucarest 2o octobre. — Une armée tur-
que de 200,000 hommes^ commandée par 
von dei Godz, sera placée le long de la 
ligne Dedeagatoh-Andrinople. 

Le Blocus 
Bucarest, 23 octobre (source autrichien-

ne). — Aucun navire ne peut plus quitter 
les port, bulgares. Le croiseur turc « Ga-
yus-Selim », ancien « Goeben », vient de 
se réfugier à Varna. 

Sur le Front russe 
EFFROYABLE EFFORT 

CONTRE RIGA 
Pétrograd, 23 octobre. — Des correspon-

dants de Riga mandent que cette région 
ne fut jamais si effroyablement secouée. 
La terre tremble de l'incessante canonna-
de des pièces lourdes allemandes. L'en-
nemi, à ce que l'on raconte, serait dé< 
à rompre le front russe et ferait pour cela 
un effort extraordinaire, mais les Russes 
le paralysent avec succès. 
IMPORTANTES PERTES 

AÉRIENNES DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 23 octobre. — Le nombre 

d'appareils aériens que les Allemands ont 
perdu dans la région de la Baltique au 
cours de quinze mois de guerre, s'élève à 
deux zeppelins, quatre avions du type Al-
batros, douze tauben et un hydravion. 

Les principaux hangars de l'armée von 
Below se trouvent à Libau, qui est main-
tenant un centre d'aviation militaire pour 
les Allemands. 

CE QUI A ÉTÉ RÉALISÉ SOUS 
LE COMMANDEMENT DU TSAR 

Pétrograd, 23 octobre. — Résumant les 
résultats obtenus au cours du mois sous 
le haut commandement de l'empereur, le 

; « Novoié Vrémia » écrit : 
« Pendant ce mois, nous avons donné 

à tout notre front une stabilité qui noua 
permet d'envisager l'avenir avec confian-
ce. Dès le début de la prise de comman-
dement du tsar, les armées russes ont 
cessé de se replier et ont maintes fois cul-
buté les hordes germaniques. A la veille 
d'une nouvelle campagne hivernale, la 
fortune militaire nous sourit de plus en 
plus. » 
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L'Assassinai de Miss Caveil 

Les Troupes 
franco-anglaises 

Salonique, 21 octobre. — Lés Fran-
çais ont franchi le Vardar à Krivolak 
(20 kilomètres au sud d'ichlib). Leur 
Intention est de couper aux Bulgares la 
ligne de retraite d'ichtib. 

Londres, 23 octobre. — Les troupes 
anglaises sont entrées en Serbie. 

La Situation ûe Vrania 
Londres, 23 octobre. — En ce qui con-

cerne Vrania, les Serbes occupent tou-
jours des positions dominantes sur les 
collines au nor I et au nord-ouest de la 
ville, d'où ils répondent à l'offensive bul-
gare. Les experts sont convaincus que les 
Serbes pourront défendre Vrania jusqu'à 
l'arrivée des alliés. 

Communications coupées 
'Athènes, 23 octobre. — Les communica-

tions entre la Grèce et la Serbie sont in-
terrompues par suite de la destruction du 
pont de chemin de fer entre Zimpevojof 
fit Destorou. 
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Sérieuse Amélioration 
'Athènes, 23 octobre. — La situation 

Un Monument rappellera le Crime 
Londres, 23 octobre. — Les souscrip-

tions recueillies par un des deux journaux 
de Londres qui ont proposé d'honorer la 
mémoire de miss Cavell s'élèvent déjà 
à plus de 700 livres sterling. L'ambassa-
deur de France a versé 100 fr. Sir Geor-
ge Frampton, le sculpteur illustre, a pro-
mis d'exécuter 1» statue de miss Cavell a 
titre gracieux. 

luerre de Pirates 
L'ATTAQUE ALLEMANDE CONTRE 

' ~ SOUS-MARIN SUEDOIS 
Stockholm, 23 octobre. — Selon le rap-

port du commandant du sous-marin 
« Hvlane », qui fut canonné par un navire 
allemand, l'incident s'est produit en plein 
jour, à sept heures trente du matin, par 
temps clair et mer agitée. A deux lieues 
marines et 3/10 de la côte suédoise, donc 
sur le territoire naval ae la Suède, le 
« Hvlane » rencontra un chalutier alle-
mand et le commandant du sous-marin 
ordonna immédiatement de hisser le pa-
villon suédois. Au même instant, le ba-
teau allemand tirait un coup de canon et 
le projectile tombait à une cinquantaine 
de mètres du navire suédois. Cinq, six au-
tres coups suivirent. Le maître timonier 
fut atteint et grièvement blessé. On espè-
re cependant le sauver. 

Le bateau allemand offrit ensuite au 
sous-marin de le secourir, mais celui-ci 
déclina cette offre et regagna à toute vites-
se son port d'attache av^c son blessé. 

EXCUSES DE L'ALLEMAGNE 
Stockholm, 23 octobre. — Le ministre 

de Suède à Berlin a télégraphié que le 
chef de l'état-major de la marine a ex-
primé devant l'attaché naval suédois son 
regret le plus profond, ajoutant qu'il est 
procédé à une enquête sérieuse. 

REMISE DES DÉCORATIONS AVIS DP DÉCÈS ET MESSE 
M" veuve Rodier, M1'» Rodier et leur fa-

mille font part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

Fernand RODIER, 
Soldat au 37» colonial, 

tué à l'ennemi le 29 septembre 1915, 
à l'âge de 3U ans. 

Messe de famille le lundi 25 octobre, à neuf 
heures, en l'église du Sacré-Cœur, i 

AVIS DE DÉCÈS che, les familles Dar-
che, Tuillier et Marbot ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

Robert DARCHE, 
décédé à Neuvic (Dordogne), à l'âge de 

dix mois, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

La cérémonie religieuse se fera à Neuvic. 
L'inhumation aura lieu au cimetière de Cau-

déran, le 25 octobre, à une heure trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS M. le docteur Henry 
de Vallandé, M. Gas-

ton Béteille, capitaine an 143» territorial (au 
froni), M» G. Béteille; M*** veuve Henry de 
Vallandé (d'Ambès). Mmc veuve Béteille, M"« 
Hélène Béteille. M. Pierre Béteille. M. H. Bé-
teille (de Tonneins), M. et M™ E. Gaudin. M. 
R Gaudin M. et M"»« H. Gaudin et leur dis, les 
familles Lepart. Ouvré. Decoui, Béteille ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mmt HENRY DE VALLANDÉ, 
née BÉTEILLE, 

déoédée le 19 septembre 1915, 
à Kongodoula (Haut-Sénégal), 

leur épouse, Aile, belle-fille, petite-fille, sœur, 
nièce et cousine. 

LE GENERAL COMBY DECORE DES BRAVES SUR LES ALLEES DE TOURNY, A BORDEAUX 
Samedi matin, sur les allées de Tourny, i très nombreux. Pour la première fois, la 

M. le général Comby, adjoint au général croix de guerre a été donnée sans lecture de 
la citation y donnant droit. 

Les parents des morts au champ d'hon-
neur, leurs veuves et leurs petits orphelins 
étaient venus chercher le glorieux et suprê-
me souvenir de celui qu'ils pleuraient. On 
remarquait, en outre, plusieurs aveugles 
conduite par leur épouse. Le spectacle était 
suprêmement émouvant, et bien des yeux se 

commandant la 18e région territoriale, a pro-
céné, avec le cérémonial accoutumé, à la re-
mise de croix de la Légion d'honneur, de 
médailles militaires et de croix de guerre. 

Le général est arrivé à neuf heures préci-
ses en automobile. Il a passé en revue les 
divers détachements puis a distribué les dé-
corations aux nouveaux promus, qui étaient 

Photo' GOURDIN 
mouillaient de larmes au passage des héros. 

Les troupes ont ensuite défilé derrière l'é-
tendard du 58e régiment d'artillerie; puis 
elles ont regagné ICUTS cantonnements, et, 
sur toute la route, la foule les a saluées d'ac-
clamations. 

La plupart des blessés décorés ont été 
transportés à l'hôpital où ils sont en traite-
ment par de grandes voitures automobiles. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jules David, M. et Mme Prosper 

I.ahary et leui (Us, M et Mme Edmond David 
et leurs enfants. Mme veuve Pédotti et ses 
enfants remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leu. ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques le 

M. Jules. DAViD, 
ainsi quo celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
cire instance, et les Informent que la messe 
qui sera dit «,'e mardi tC octohi-e à neuf heures 
dans l'église Saint-Gervals de Biganos sera 
offerte pour lu repos de son Ame. 

La famille y assistera 

BORDEAUX 

en Serbie prend un aspect plus favo- Réponse de l'Angleterre 
rabie. Les Allemands ont subi deà per. 
tes importantes et leur offensive s'est 
ralentie vers mercredi. Par suite, les 
Bulgares paraissent avoir abandonné 
leur marche le long de la vallée du 
(Timok et déploient leurs principaux 
efforts en Macédoine. 

Les Communications 
des Aïltés seront maintenues 

Paris, 23 octobre. — Bien que les Bul-
gares aient coupé le chemin de fer qui 
relie la Méditerranée à !a Roumanie, les 
communications des alliés avec la Rus-
sie ne seront pas interrompues. 

Le port d'Arkhangel est relié à la sta-
tioïKrusse de Vologda par un chemin de 
fer dont plus de la moitié est munie d'u-
rne double voie. Le port lui-môme est 
pourvu d ■ docks et des quais nécessaires 
pour un gros trafic. Au cours de l'hiver 
dernier, la navigation n'a été interrom-
pue par les glaces me pendant deux mois 
et demi, grâce à de puissants brise-glaces 
envoyés par le Canada. On espère que, 
cette année, , râce à des moyens encore 
plus puissants, elle ne sera pas entra-
vée plus de quelques semaines. 

De plus, une voie ferrée relie mainte-
nant le réseau russe au port de Kola, sur 
l'océan Arctique. La navigation y est li-
bre pendant toute l'année. 

Donc rien n'empêchera d'envoyer à nos 
alliés le matériel nécessaire. Le trafic pos-
tal de l'Europe occidentale con'inue à se 
(aire librement par la Suède. Les envois 
jde l'Amérique et du Japon sont acher.i-
iaaés' par Vladivostock et le Transsibérien.: 

le Concours des Troupes russes 
Bucarest, 23 octobre. — La déclaration 

suivante a été faite par le général russe 
jVisnuliko, adjudant du tsar, délégué à 
l'état-major serbe : 

« Dans quinze fours au plus tard, des 
groupes russes débarqueront sur la côte 
^bulgare. » 

*Lc Manifeste ût Nicolas II 
en Bulgarie 

Athènes, 23 octobre. — Des précautions 
extraordim ires sont prises par le gouver-
nement bulgare pour empêcher le Mani-
ifeste du tsar de parvenir à la population. 
lA Varna et lans les autres ports, des 
recherches minutieuses sont opérées dans 
tous les navires qui débarquent pour con-
fisquer les exemplaires du Manifeste im-
périal qui peuvent s'y trouver. 

Le Point «Se Vne acfueî 
de la Grèce 

Athènes, 23 octobre. — La Grèce, sur-
prise de l'intervention politique de la Qua-
druple Entente, veut régler elle-même son 
sort. Tous les journaux publient une note 
Identique qui, selon eux, représente exac-
tement le point de vue du gouvernement 
hellénique sur la situation telle qu'elle 
se présente aujourd'hui. 

Cette note marque d'abord un peu de 
surprise au sujet de l'intervention des 
.puissances dans les rapports entre la Grè-
ce et la Serbie. La faculté d'interpréter 
les stipulations du traité d'alliance ap-
partient exclusivement aux deux parties 
contractantes. Leur accord a été' libre-
ment conclu, sans intervention ou san» 
garantie de tiers On ne saurait oublief 
que la Grèce est un pays indépendant, qui 
fflspose de son sort en pleine souveraineté. 
La Grèce estime que l'attaque austro-alle-
mande la dégage, pour le présent au 
moins, de l'obligation d'une intervention 
armée. ■ .. 

Indépendamment de cette attaque, u 
faut constater que la Serbie se trouve ma-
tériellement dans l'impossibilité de don-
ner à la Grèce un appui de 150 000 hom-
mes, stipulé par le traité d alliance en 
cas de guerre avec la Bulgarie, et que les 
puissances de l'Entente n'ont pas fourni 
un contingent équivalent pour les rem-
Pl Dur' reste, de l'avis des spécialistes 
étrangers les plus qualifiés, une expédi-
tion dans les Balkans ne nécessiterait pas 
moins de 400,000 hommes 

Dans ces conditions, la Grèce se luine-
fait sans même avuir la consolation de-
pouvoir penser qu'elle a sauvé la Serbie. 

Athènes, 23 oe'-bre. - Tout tend à dé-
montrer que la Grèce se départira de sa. 
politique de neutralité après 1 envoi nu 
Front serbe de force/ alliées suffisantes 
pour mettre en échec les progrès des ar-
inées austro allemandes. . . 

Parallèlement à la déclaration ministé-
rielle de bienveillance envars l'Entente, U 
jsemble bien qu'une ferme résolution soit 
brise d'évité' à tout prix un- conflit avec 
fes puissances germaniques. 

Athènes. 23 octobre. — De source bien 
informée on déc'arc que le roi Constantin 
est fermement opposé à toute participation i 
de la Grèc? à la guerre européenne. L'o-
pinion publiqua a Athènes ,rea,te indécise. .L. 

à la Suède 
Stockholm, 23 octobre. — Le ministre 

de Suède à Londres télégraphie au gou-
vernement que sir Edward Grey lui a re-
mis' une Note assurant que la violation, 
par un navire de guerre britannique, du 
territoire suédois serait fort regrettable, 
et que le gouvernement anglais ne man-
querait pas, dans ce cas, d'accorder la 
satisfaction due. 

Sir Edward Grey espère cependant que 
le gouvernement suédois tiendra compte 
du désir de la Grande-Bretagne d'atten-
dre le rapport de ses officiers avant de 
répondre à la protestation de la Suède. 

Le Drame mystérieux 
de Clermont-Ferrand 

Clermont-Ferrand, 23 octobre. — L'en-
quête aurait donné des résultats tels que 
le juge d'instruction envisagerait une 
nouvelle hypothèse du crime. Il n'y au-
rait pas eu de préméditation. L'homicide 
n'aurait pas été voulu. Il aurait été le ré-
sultat de la brutalité excessive d'un al-
coolique. La jeune fille, surprise dans son 
sommeil, se serait défendue contre les 
entreprises de son frère. Celui-ci l'aurait 
frappée alors d'un violent coup de poing; 
ses doigts étaient ornés de bagues, dont 
une bague de tranchée, et l'artère tempo-
rale fut atteinte. Le sang coula et la jeu-
ne fille s'évanouit. Jean Christophle, qui 
se trouvait sous l'influence de l'alcool, se 
serait alors jeté sur sa sœur. On sait le 
reste. La mère, se trouvant devant le fait 
accompli, aurait accepté de sauver son 
fils et combiné avec lui une mise en scè-
ne pour faire croire à un accident. 

Les blessures relevées sur la jeune fille 
sont peu profondes et peuvent avoir été 
faits par des bagues, mais, bien entendu, 
il ne s'agit là que d'une hypothèse; la 
suite de l'enquête démontrera si elle est 
fondée. 

Il y a un an 
24 OCTOBRE 1914 

La bataille continue à faire, rage sur 
l'Yser. L'ennemi tente un mouvement su-
prême sur Dixmude. Il bat de feux con-
centrés les tranchées, la ville et tous ses 
abords. Les attaques qui alternent avec 
ce bombardement sont menées par l in-
fonterie, dont les formations massives et 
profondes rappellent les méthodes de 
combat de l'antiquité. A auinze reprises, 
a» cotxrs de la nuit du 23 nu 24, les Alle-
mands sont fauchés par les balles ou re-
fon'e* à l'arme blanche. , 

En Woëvre, la progression des troupes 
françaises continue. Elles occupent le vil-
lage de Malzicourt. 

Le contre-torpilleur anglais « Badger » 
éperonne et coule un sous - marin alle-
mand au large de la côte hollandaise. 

Le Président de la République, accom-
pagné du président du conseil et du mi-
nistre de la guerre visite le camp de Son-
ges, près Bordeaux, et assiste à des ma-
nœuvres. 

La reine d'Espagne met au monde un 
fils. 

Appel aux Sujets russes 
Le consulat impérial de Russie informe les 

sujets russes résidant dans sa région que les 
territoriaux de la première catégorie des an-
nées à 1916 inclus (ratniki opoltctiene 
pervago razriada) sont tenus à regagner la 
Russie pour être versés dans l'armée active. 

Le consul de Russie, 
A. KOUKHNOFF. 

Tentative criminelle 
à Saint-Macaire 

UNIVERSITE DE BORDEAUX 

L'Affaire des Réformes 
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BACCALAURÉATS 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
Sont définitivement reçus : MM. Benas-

sit, Bernis, Beteron», Dulos, Sart, Tournié, 
Gâteau, Lerchendi, Brocnon, Cassagne-La-
tut, Descole, Labcrde, Nabonne, Plandé-
Larroudé Redounet. Vergues. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
Mlles Pinelli, Bautiac, Dubarry, Bruchaut; 

MM. Bordes, Guénard, Menjeot, Bermond, 
Carrière, Claivelle, Faugère, Guérault, de 
Marcé, Martes, Mermôd, Rougier. Verguin, 
Cassau. 

MATHEMATIQUES 
Mlles Bouysse, Chevalier, Desobry; MM. 

Bernard, Goyaud, Léglise, Chénevier, Da-
badie, Feur, Jaubert, Jenty, Paty, Pom-
mier, Villacante. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Pigeon, Vergnaud, Collin; MM. 

Chalbert, Deias, Ducou, Huberson, Coche, 
Lafont (Charles), Roland, Vaillandet, Zam-
beaux, du Cheyron de Beaumont, Collet, 
Costedoat (Danïien), de Cours de Saint-
Gervosy, Duffau, Lagarrosse (Frank), Jous-
sin, Jouanne. 

Deux Voies ferrées coupées 
par des Traverses 

Coups de Revolver sur le Gbef âe Gare 

(De notre correspondant de La Réole) 
Dans la nuit de vendredi à samedij à une 

heure et demie du matin, le chef de gare 
de Saint-Macaire, M. Baylac, entendant 
les aboiements furieux d'un chien, sor-
tit pour se rendre compte de ce qui se 
passait. Dans l'ombre profonde, sur la 
Voie ferrée, il crut voir deux formes va-
guement blanchâtres allongées en travers 
des rails. Sa lanterne lui permit de cons-
tater qu'il s'agissait de deux traverses, de 
ces fortes traverses qu'emploient l:s che-
mins de fer, et qui étaient placées sur les 
voies montante et descendante. 

Fortement boulonnées sur les rails, ceè 
traverses formaient le plus dangereux des 
obstacles, et il eût été difficile aux trains 
les plus lourds de les briser. Ce travail indi 
que, par sa difficulté spéciale, qu'il a dû 
être pratiqué par des mains fort expertes 

A ce moment, deux trains de voyageurs 
allaient survenir, l'un d'Agen, l'autre de 
Bordeaux. Sans perdre son sang-froid, le 
chef de gare, comme première mesure de 
précaution, disposa sa lanterne au milieu 
du chemin de fer, entre les deux voies. 

Tout à coup, deux coups de revolver reten-
tirent, et une balle frappant la lanterne 
en brisa les vitres. Le chef de gare, sortant 
de na poche son revolver, tira à travers les 
ténèbres, dans la direction des coups de 
feu. Puis, courant au télégraphe, il prévint 
les stations en avant et en arrière de Saint-
Macaire pour couvrir les trains. 

Après quoi, on déboulonna les traverses. 
Le parquet de La Réole s'est rendu sur 

les lieux samedi, à la première heure du 
matin. A cinq heures du soir, il avait re-
cueilli la déposition de M. Baylac, relevé 
des traces, entendu des dépositions du voi-
sinage; mais personne n'ayant rien vu, il 
est difficile de formuler encore autre 'hose 
que de vagues hypothèses, d'autant que 
l'on ne connaît pas le mobile de ce coup 
de main. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 octobre 

Rébecoa Landeler, 26%ns, rue Succursale 9. 
Jean Boudreau, 68 ans, rue du Tondu, 13. 
Veuve Ducuing-, 88 ans, rue de Kater, 48. 

MAISON de DEUSLG,LL,S 
enaneaux-Couronnes - Manteaux 

COxWOlS FUNEBRES du 24 octobre 
Dans les paroisses : 

AUUIUCDCA'"": Toutes les messes qui ANNIVCItdn...il seront dites le mardi 26 
oetoh ! courant dans l'église Saint-Martial se-
ront offerte pour le repos de l'âme de 

Mme Edouard RUTTER, née SCAGLIA." 
La famille assistera a la messe de 9 heures. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve Ducuing, 48, rue t coro, manque 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

fCote officielle des Marchandises) 
Paris, 23 octobre. 

Sucre blanc, 74 fr.: sucre roux, 64 fr.; sucre 
raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 

Huile de lin, 96 fr. 
MARCHE AUX METAUX 

(Cote officielle des Métaux) 
Pari6, 23 octobre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouerij 257- fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 257 fr. 50; en cathodes, 257 fr. 50; coro-

de Kater. — 10 h., Mme veuve Duranton, 
salle d'attente. 

Ste-Eulalie : 9 h., M. J. Lagère, rue de Lan-
diras, 2. 

St-Martial : 1 h. 30, Mme C. Labadesse, rue 
Lucien - Faure. 

Convoi militaire : 
2 heures : A. Bertin, caporal, hôpital militaire, 

rue Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

8 heures : Mme veuve Chevappe, hôpital Saint-
André. 

2 heures : Mme R. Landeler, rue Succursale, 9. 

CONVOI FUNÈBRE * Arniand Lafu*e 
M. et M»« Antonin 

Mouchard et le îrs enfants, M. et Mme Hippo-
lyte Fébremont-Bassiel et leur Aile, Mu« Blan-
che Germain, Mm» ve.ive Amédée Lafuge et sa 
famille, M» veuve Henri Germain et sa fa-
mille, les familles Dunias, Raymond Germain, 
Labatut, Furt, Maurice Lafuge, Livertoux, Pa-
luteau et Wengarthi fcrient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
Mme Armand LAFUGE, née Jeanne GERMAIN 
leur épouse, mère, belle - mere, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante nièce et cousine, qui 
auront lieu le lun-". 25 courant en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Notre-Dame. 132. à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partir* à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti.e Alsace Lorraine. 

Thés, cafésextra. Pernau,7, r. M.-Montaign« 
■ 

Le Feu 
Un commencement d'incendie s'est décla-

ré vendredi, entre cinq et six heures de "a 
près-midi, rue du Pas-Saint-Georges, dans 
une chambre située a. troisième étage, oc-
cupée par Mlle Anna Pujo, tailleuse. Le 
feu, communiqué par une lampe à pétrjle 
tombée accidente ment sur le parquet, a 
été rapidement éteint à l'aide de qw'ques 
seaux d'eau. Les dégâts sont insignifiants. 

Paris, 23 octobre. — A l'heure présente, 
le nombre des personnes arrêtées et in-
culpées dans cette affaire, s'élève à 21 
exactement. 

Ce sont, d'abord, les trois médecins in-
carcérés dans les circonstances que nous 
avons rapportées, à savoir : les docteurs 
Lombard et de Saint-Maurice, puis le mé-
decin militaire Laborde; ensuite, trois se-
crétaires d'étnt-major. Le premier, soldat 
do la '22e section, servant de secrétaire 
au docteur Lombard; le deuxième, atta-
ché au recrutement de la porte de Châtil-
lon. Il était directeur à Paris de la suc-
cursale d'une très honorable maison rie 
crédit et jouissait d'une inattaquable ré-
putation d'honnêteté. Entin, le troisième, 
secrétaire d'êtat-major, employé de ban-
que dans la vie civile, était chargé de 
dérober du papier à lettre à entête du gou-
vernement militaire de Paris, des impri-
més, des bulletins d'hospitalisation, etc. 

Les quinze autres inculpés composent 
exclusivement la clientèle de l'association. 
Un certain nombre d'entre eux, examinés 
par le docteur Socquei et par d'autres mé-
decins depuis leur arrestation, ont été re-
connus impropres à tout service mili-
taire. D'autres ont été reconnus entière-
ment sains de corps et il est certain qu'ils 
auraient dû être versés dans le service 
armé La plupart, d'ailleurs, demandent à 
partir immédiatement pour le front, mais 
la justice doit suivre son cours et c'est le 
conseil de guerre qui décidera. 

Les renseignements sont fort contra-
dictoires au sujet du docteur Lombard, 
qui, d'ailleurs, ne serait qu'un simple of-
ficier de santé ayant obtenu son titre de 
docteur à la faveur de la loi supprimant 
les officiers de santé. 

D'après les uns, la sollicitude de Lom-
bard allait surtout à ceux des blessés, à 
l'hôpital, qui ne recevaient rien de chez 
eux et à qui, volontiers, il donnait de sa 
poche une ou deux pièces de 5 fr. quand 
ils regagnaient leur dépôt. D'après les au-
tres, on évacuait tes blessés sans ressour-
ces pour céder la place à des sous-offi-
ciers riches. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Le < Roi-Léopold» 
échoué en Rivière 

Le Navire est considéré comme perdu 
La situation du cargo-boat belge « Roi-

Léopold », échoué jeudi dernier par le tra 
vers de Macau, s'est sensiblement aggravée, 
car, malgré toutes les précautions prises et 
tous les efforts tentés pour le remettre à floi, 
leo opérations sont restées vaines Les ava 
ries au navire produites par te choc de i'é-
chouement s'aggravent et son chargement, 
arrimé dans les cales avant et arrière, a occa-
sionné une cassure très évidente dans sa par-
tie centrale. On considère ie navire comme 
perdu. De par sa position, son renflouement 
présentera de grosses difficultés. Peut-être 
pourra t-on, au moyen de plusieurs allèges, 
sauver une partie 'de la houille composant 
la cargaison 

M. Balguerie, courtier maritime, à qui était 
destiné le chargement, s'est rendu sur les 
lieux du sinistre afin de prendre les disposi-
tions néce->saires. 

Le « Roi-Léopold •, qui visitait pour la pre-
mière fois notre port, appartenait à une 
Compagm i -l'armement belge d'Anvers, il 
avait, été construit en 1909 dans les chantiers 
de MM. Dobson et C", à Newcastle. et mesu-
rait 91 m. 40 de long sur 12 m 80 de large 
et 4 m. 82 de creux. Son tonnage était de 
2,086 tonnes. 

CONVOI FUNÈBRE ^me-K 
et Mme Royet et leurs enfants, M. et Mme Adam 
et leur fille, les familles Picard et Roy, M. et 
Mm» Chatiliac et leur famille. M. et Mme 
Edouard Robert, MU« Vitrac. M. et Mme Belloc 
et leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mm» veuve DURANTON, 
leur sœur, tante, cousine et amie, et vous 
prient de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques, qui auront lieu le 25 courut en l'é-
glise Saint-Bruno 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE ^nafs^cef df" 
M. David SIEBENSCHEIN, 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le dimanche 24 octobre 1915. 

On se réunira à maison mortuaire, 277, 
route du Médoc (l.e Bouscat), à neuf heures 
et demie, d'où le convoi partira à dix heures. 
Pompes funèbres génêr. (Service du Bouscat). 

Pharmacies ouvertes le 24 Octobre 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc. 4. — 
Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue Judaïque, 
254. _ Rue d'Ornano. 117. — Cours d'Alsace. «7. 
— Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pœsac. 5. 
— Boulevard de Talence, 167. — Rue Clément, 
68. — Rue des Faures, 46. — Place des Capu-
cins, 59. — Cours d'Espagne. 26. — Cours Saint-
Jean, 216. — Cours d'Espagne, 239. — Cours 
Tourny. '28. — Boulevard de Caudéran, 206. 

— Bousquet, rue Jonny-Lepreux. — Rue de 
Bègles. 380. — Place du Pont, 17. — Place Long-
champs, 6. 

Conire la Vie chère 
Paris, 23 octobre — Au conseil des mi-

nistres qui s'est réuni à l'Elysée sous la 
présidence de M. Poincaré, M. fvlalvy, 
ministre àe l'intérieur, a soumis au con-
seil, qui l'a approuvé, un projet de loi 
tendant à donner aux maires et aux pré-
fets le droit de taxer toutes les denrées 
et matières nécessaires à la subsistance, 
au chauffage et à l'éclairage. 

Cet important projet sera déposé jeudi 
sur, Lst iujoeau de la Chambre» 

CHRONIQUE DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Dans son audience du samedi 23 ootobre, 
le tribunal correctionnel a condamné : 

Clotilde B..., 23 ans, domestique chez Mme 
S..., rue Sainte-Catherine, a volé à sa patron-
ne des draps de lit, des cigares et divers 
articles de fumeur qu'elle envoyait à son 
ami qui est au front. 

Trois mois de prison. 
— Zacharia Rodriguez, 27 ans, manœu-

vre, rue Courbon 12, à Bordeaux, un mois 
de prison pour vol de viande à bord du na-
vire « Amiral-Sarazos •. 

— Louis Abribat, 30 ans, ajusteur, 20, cité 
Maldan, pour avoir frappé le garde Jean Ber-
geon, qui voulait l'empêcher de passer par 
la propriété dont il a la surveillance, est con-
damné à huit jours de prison. 

— Alexis Bouteiller, 56 ans, menui$ier, 50, 
rue Jules-Delpit, inculpé d'outrage publie à 
la pudeur, trois mois de prison. 

-r- Charles Marchai, 60 ans, mouleur sur 
métaux, sans domicile fixe, est condamné à 
un mois de prison pour mendicité. 

Vol de montre. — Procès-verbal a été 
dressé et transmis à 1 autorité militaire, 
contre l'Algérien Laid Lalmy, vingt-trois 
ans, soldat au 3e régiment de tirailleurs, 
actuellement en traitement à l'hôpital tem-
poraire de la rue Mondenard, pour vol 
d'une montre en nickel au préjudice de 
Amari Zidim ben Sala, soldat au même ré-

f iment, en traitement dans le même éta-
iissement. -
Coups réciproques. — Une enquête est ou-

verte contre les nommés Hamed ben Ba-
chir, vingt-sept ans, manœuvre, et Lusta-
pha, même profession, qui, au cours d-'une 
discussion dans un débit des quais, se sont 
administré unp mutuell* volée de coups de 
poing. 

Agression. — M. Henri Billiac, dix-sept 
ans, manœuvre, demeurant rue dai Château-
d'Eau, passait vendredi matin sur le cours 
de l'Intendance, lorsqu'il fut assailli par 
quatre individus, dont l'un le saisit à la 
gorge tandis qu un de ses comparses lui 
assenait un coup die couteau derrière la 
tête. 

On a écroué ; Eugène X..., "cinquante-qua-
tre ans, descendu à l'hôtel du Luxembourg. 
Cet individu qui possède un accent tudes-
que pronom.», n'a pu montrer des pièces 
d'raentite à l'agent qui les lui demanda, 
vendredi soir, à la sortie d'un café de la 
rue Montesquieu. 

Les enfants précocos — Une enquête est 
ouverte oontre cinq gamins âgés de dix à 
douze am, qui ont été vus dérobant quel-
ques objets vendredi soir à l'étalage d'une 
baraque du champ de foire appartenant à 
M. Léon Boutevillain, domicilié rue du 
Pont-de-la-Mousque. 

Affaire ténébreuse. — Enquête est ouverte 
contre quatre femmes inconnues, qui au-
raient, paraît-il, entouré M Jean K . , tren-
te-huit ans, fourreu. au moment où il en-
trait dans une maison de la rue Castelnau-
d'Auros; elles lui auraient volé une montre 
en or dans la poche de son gilet. 

Imprudence. — M. Armand Cluzeau. tren-
te et un ans, charretier, demeurant au Bous-
cat. travaillant pour une maison de démé-
nagements de la rue Fondaudège, passait 
samedi matin, rue Bouffard, lorsqu'il vou-
lut, sans descendre de son siège, prendre les 
guides de son attelage. Dans son mouve-
ment M. Cluzeau perdit l'équilibre et tom-
ba de son siège se contusionnant grièvement 
sur diverses parties du corps. Il a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Fausse alerte. — Samedi après-midi, un 
court circuit s'est déclaré dans une barracrue 
du champ de foire, pendant une représenta-
tion. Un commencement d'incendie de peu 
d'importance s'ensuivit, causant une pani-
que parmi le public. Quelques seaux d'eau 
maîtrisèrent le feu. Les pompiers requis à la 
première minute n'ont pas eu à intervenir. 
Peu ou pas de dégâts. 

— ^fr» - • 

THBATH.ES 
4 

American-Park 
Gala du Î4 octobre. - C'est dimanche qu'aura 

lieu le gala monstre de l'American-Park. Une 
troupe nouvelle prêtera son concours Au pro-
gramme : Mm» Doudey Renard, du Théâtre-
Royal de Buenos-Ayres; la dlvettei Daisy-tlo-
rla. la fantaisiste amusante Suzette de Ker-
ville, du Cercle lyrique; Florus, Frédol et 
Nosio, les comiques; Jakson, l'aïïusant

u
e^<;0,o" 

trique dans ses dernières créations; Henryl, 
Marly. etc Au piano d'accompagnement, M. 
Roger Barsé. du Conservatoire. ,,,.„,,.,„ 

Skatlng sur piste cimentée. Prix d'entrée, 
60 oentlmes. 

CONVOI FUNÈBRE T ÏS&SiŒSt 
et son (Us. M. ut M«* Raoul Promis et leur bile, 
la famille Souli-é (de Cadillac) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as' 
sister aux obsèques de 
' Mme veuve LAU7UN, née BAIGNERES, 
leu. mère, belle-mère, grand'mùr -, tante et 
cousine qu. auront lieu le lundi 25 octobre, en 
l'égUse Saint-Amand de Caudéran 

On se réunira à la maison mortuaire, rue des 
Marronniers, U (Caudéran), à neuf heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira h dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres genCr. isero. de (.«n tèran) 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 448 fr. ; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 438 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 81 fr.; 
marques ordinaires, livraison Paris, 81 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 230 fr.; extra pur, 320 fr. 

Londres, 22 octobre. 
Cuivre. — Disponible 73 liv.: h trois mois, 

73 li\. 10 sh.; Best selected, 88 llv. 
Etaïa. — Disponible. 15:8 llv.; à trois mois, 

153 liv. 
Plomb. - Disponible, ootobre 25 llv. 2 sh. 

6 dea.; janvl' r, 23 iiv. 5 ssh. 
Zinc. - Disponible il à 62 liv. 
Fer. — Disponible. 66 llv 8 sh.; >. trois mois, 

6t, dv. G sh. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 22 octobre. 
Essence de térébenthine. - Disponible, 40 sh. 

1/2, à trois mois. 41 sh.; éloigné, 41 sh. 
1C dpn. 1/? 

Résine. — Disponible, la sh. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 23 octobre. 

Football Association 
Le match de championnat, aller, qui 

mettra aux prr.es i'Athlétic de Bilbao, cham-
pion d'Espagne, et la Réal de notre ville, 
attirera bien certainement la foule des 
grands jours Les redoutables Bilbaïnos, qui 
sont en association ce que le Stade borde-
lais était pendant [jngtemps pour le rugby, 
c'est-à-dire des maîtres, trouveront néan-
moins à qui parler; les équipes de la Réal 
sont tous des joueurs de classe que la pers-
pective de luttf contre de tels adversaires 
rend heureux et fiers. C'est donc à une belle 
manifestation de ballon rond qu'assisteront 
tous les vrais ancionad,os, et Dieu sait, s'ils 
sont nombreux ' L'Athlétic a déjà triompîîe 
en championnat de la Réal Union d'Irun par 
5 à zéro à Bilbao. Nous souhaitons bonne 
chance aux Donostiarrak. 

Chronipe département 
Caudéran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les bén* 
fleiaires des allocations militaires sont lot 
formés que le paiement pour le mois d'oef 
tobre, aura lieu à la perception d* Caudé' 
ran, 22, rue de l'Eoole-Normale : 

Du n" 1 à 500, lundi 25 octobre. 
Du n» 501 à 1,100, mardi 26 octobre. 
Du n» 1,101 à la fin, mercredi 27 octobre. 

Bruges 
ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-

tions sera fait à la mairie, le mardi 26 octoi 
nre, de neuf heures à midi et de une newa* 
à trois heures. 

Lacanau-Mios 
REMERCIEMENTS e

M
t &TntiÏÏ£'8l 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alban LAFON, 
Mort au champ d'honneur aux Dardanelles 

ainsi que celles qui lui ont témoigné des mtr. 
quee de sympathie dans cette douloureuse c*r-cou s t ci n ce 

Ambares 
CINEMA SALLE MICHELOT. - Ce soir di-

manche, à huit heures trente: Plus fort'qu» 
c? , a.ln,e' drame en couleurs; la Prise d'Ablain-
Salnt-Nazaire ayantes de la guerre; la Ron-
de infernale, draïhe sportif; l'Indienne à Boi-
reau, comique; le Caucase, voyage; et enfin, 
Max collectionne le» chaussures, comédie. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations aux familles des mobilisés se-
ront payées au bureau du percepteur savoir j 

Le lundi 25 octobre, commune de Beauti-
ran, de huit heures à midi; commune de Cas-
tres, de quatorze heures à seize heures. 

Le vendredi 29 octobre, commune de Saint-
helve, de huit heures à midi; commune da 
Cabanac-villagrains, de quatorze à dlx-seo* 
heures. ~ 

La Teste 
VENTE DE BOIS COMMUNAUX. - Jeudi 

4 novembre aura lieu, à la mairie de La 
Teste une vente de bois communaux diS 
C Pétards », provenant de l'éclaiircissag* 
de la forêt communale. 
=^,7^- pins environ seront adjuges, sn* 
soumission cachetée, au plus offrant 
«»At er-^'es choses contenant les clan, 
ses et conditions est déposé à la mairie M 
no„l K ' à la,dposition des intéressés, i» 
HpnLhtur?8 matin à mldl et de deuS heures à cinq heures. 

CINEMA. — Aujourd'hui 24 octobre, séanot 
F?ankMnma 68 trols quarts' 

CONVOI FUNÈBRE et Mm» L. Hitte, m» i. Hitte, Mme L. 
Perrin de Boussac et M. Perrin de Boussac, 
M'1-» L; Hitte. MM. F. M. et 11. Hitte ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances 
de la peru cruelie qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Gabriel HITTE, 
commissaire à la Compagnie des Messageries 

maritimes, 
leur fils, frère, beau-frère, décédé à l'âge de 
trente-deux ans. 

Les obsèques auront lieu en l'église Saint-
Bruno, le lundi 25 octobre On se réunira à la 
salle d'attente de cette paroisse, à dix heures, 
d'où le convoi funèbre partira â dix h. trente. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales Itl.c Alsace-Lorraine, 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 octobre 

Montés en rade : 
Aitor, st. esp., c Armeno, de Glasgow. 
Margaux, st. fr., c. Maestri, de Dunkerque. 
Maroc, et. fr., c. Auffret, de Penarth.' 
Strathallan, st ang„ c. SCOUT, de New-York. 
Amiral - Zédé st. fr., c. Delamer, du h'avre. 
Billswood. st. ang., c. Presant, de la Plata. 
Ole-Bull, st. norv., c. Faye, de Barry. 
Bldassoa, st. fr:, c. Dolo. de Mantes. 
Marie, goél. fr. c. Dayan, de Terre-Neuve (avec 

morues). 
Nomlnoè, goél. fr.. c. Le Verc. de dito (avec 

morues). 
BLAYE, 23 octobre 

Mouillé sur rade : 
Aztec, s.t. norv., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). , 
PAUILLAC, 23 octobre 

Montent : 
Santa-Maria, goél. fr.. c. X.... de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Gagne-Petit, goél. fr., c. X.,.. de dito (avec 

morues). 
Aux appontements : 

Beck - Frères, st. fr., c. Levintre, de Bordeaux. 
Rade de montée : 

Corsican - Prince, st. ang-., c. X..., d'Angleterre. 
Cattecham, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Nord, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Adolphe Deppe, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Figaro, st. fr., c. X..., de Rouen. 
Quinie, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Hilversen. st. ang.. c. X.... de . dito. 

Programme : Le Lac de Misurna, plein alri 
PM ants d Edouard, drame; le Parapluie: hL^°.lvcarPe'. coml(l,ue; Le Faiseur de Fous, 

teaîî,mlS.»troiLpartl?; EsPtèfleries de Lise*' te, comédie; nos marins sur le front. 

Pauillac 
NOXE- 3mdi M1T< le Pitote Garrean, le 

matelot Blanc et le mousse Fabaron quit-
taient dans leur canot le port du Verdon 
pour se rendre à bord du cotre pilote «La; 
Pauillac », qui était mouillé au large La 
houle était si forte qu'elle fit chavirer la frêle 
embarcation est les trois hommes furent jetés 
â l eau. Le pilote Carreau et le matelot Blanc 
nagèrent et se maintinrent au canot, mais 
le mousse était pris dessous. Quand ils pu-
rent retourner l'embarcation, le malheureux 
e^ort était mort. Il était âgé de seize ans. 

Vendredi matin, le cotre était mouillé de-
vant Pauillac et on débarquait le corps du 
jeune Fabaron pour le remettre à sa famille 
éplorée. 

Saint-Laurent-du-Médoc 
ACTE DE PROBITE. — En Jouant sur la 

place de la Mairie, Mlle Prévôt, fillette de 
notre garde champêtre, a trouvé un bille» 
de banque qu'elle a déposé au secrétariat 
de la mairie. Nos félicitations. 

Libourne 
TUE A L'ENNEMI. — Nous apprenons la 

mort à l'ennemi du lieutenant Brillet, gen-
dre de M. Seurt, conseiller municipal de Li-
bourne. 

PROBITE. — Mme Pommier, vendeuse au 
service de la « Petite Gironde •, a trouvé un 
porte-monnaie contenant une certaine som-
me, qu'elle s'est empressée de déposer à la 
mairie. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Bois-
seau, rue Thiers; Verdier, place de la Ver-
rerie. 

LES CINEMAS. — Au Jardin û"Eté, aujour-
d'hui dimanche deux matinées à prix réduits 
avec entrée permanente au programme : Pe-
tite Bretonne, comédie, et le Petit cochon, co-
mique, etc. 

A huit heures trots quarts soirée de gala. Au 
programme : La Voix d'Or, grand drame en 
plusieurs parties; Mariage de Suzle, comédie; 
Cas de force majeure, sentimental; Onésime 
champion de Boxe, comique; Actualités, etc. 

— Au café de l'Orient, matinée et soirée avec : 
La jolie Bretonne, film pathétique en deux 
parties; le Joyau Sacré, film policier en trois 
parties-. Surveillons Adolphîne. comique. 

Vayres 
CINEMA. — Ce soir dimanche à huit heures 

trente, salle Toizet : La Fille de Delft. scène 
dramatique en quatre parties; Le Chapeau 
de Max; actualités de la guerre. Tombola 
gratuite. 

Saint-Emîlïon 
SERVICE DE LA GARE A LAVAGNAC. — 

Départs de la gare de Saint-Emilion, à 8 h. 15, 
à 14 h. 15, à 19 h. 15. 

Départ de Lavagnac pour la gare, 7 h. 20 ; 
arrivée en gare, 8 heures. 

Départ de Lavagnac pour la gare, 8 h. 50; 
de Sainte-Terre, 9 h. 10; de Vignonet. 9 h. 30. 

Départ de Lavagnac pour la gare, 17 h. 50; 
de Sainte-Terre, 18 h. 10; de Vignonet, 18 
heures 30. s 

REOUISITION DES FOINS. — La commis-
sion de réception demande offres des pro-
priétaires pour livraison de foin à l'armée, 
à raison de 7 fr. le quintal métrique. 

Se faire inscrire à la mairie dans le plus 
bref délai. 

Mm» veuve Gustave 
Boudreau, Mi» V. 

Boudreau, le docteur Roger Uoudreau, aide-
major au 57», M. A. Boudreau, Mme veuve Ch. 
Bataille, M L. Boudin le docteur Louis Bou-
dreau et ses enfants, Mue M. Boudreau, M. et 
M"» A. Bataille et leurs enfants. M. et Mme Au-
rélien Alard, Mue Charlotte Bataille, en reli-
gion sœur Marie de Salies, Mme veuve G. 
Amiet, M. et Mme Raine, et les familles Nico-
laï, Bonnans, Amiet, Cazeaux et L. Marzac 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Gustave BOUDREAU, 
administrateur du Bureau de bienfaisance, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin qui auront lieu le lundi 25 cou-
rant, en l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira à huit heures un quart, 13, rue 
du Tondu, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 

Pompes funèbres générales, ili.c. Alsace-.Lorraine. 

SUR MLER 
LE HAVRE. -- Arrivé : 

21 octobre, st. fr. Amiral-Duperré, de la Côte 
occlclentsle d'Afrique (viâ Pauillac). 

FECAMP. — Arrivé : 
22 octobre, chai. fr. Suffren, venant de Terre-

Neuve, avec 250.000 morues, 35.000 anons 
(230 tx) 

MARSEILLE. — Arrivés : 
21 octobre, st. fr. Aiglon, do Saint- Tropez. 

St. ital. Audace, de Naples. 
Nuv. am. Charas-G.-R!ce, du Sénégal. 
St. ital. Egaal, de Gènes. 
St. jap. Fultcku-Maru, de' Haïphong. 
St. fr. Lacydon, de Cette. 
St. fr Le-Calvados. d'Oran. 
St. ang. Morvada, de Calcutta 
St. ang. Zealandie, de Buenos-Ayres. 
St. fr. Ville-de Tunis, d'Alger. 
SUEZ. — Arrivé : 

22 octobre, st. ang. Arabia", de Marseille. 
PORT - SAID. — Arrivé : 

20 octobre, st fr. Calédonien, -de Marseille. 
SAIGON. - Arrivé : ' 

21 octobre, st. fr. Amiral - Nielly, de Marseille. 
RIO - JANEIRO. - Arrivé ; 

21 octobre, st. fr. Divona. de Eordeaux. 
St. ang. Orita, de La Pallice. 

DORDOGNR 

ILS Y SONT TOUS! 
Cappiello, Fabiano, Abel Faivre, A. 

Guillaume, Henriot, Paul Hcrmann, Ibels, 
Iribe, Léandre, Poulbot, Willette, Sem, 
etc., etc., telles sont les signatures que 
l'on trouve dans les numéros spéciaux de 
La Baïonnette. Tous réimprimés. Le n° 16, 
consacré à « Nos Infirmières », remporte 
en ce moment un succès fou. Il est vrai-

l.mont ravissam. 

FOOTBALL RUGBY 
STADE BORDELAIS. - Tous les joueurs de 

rugby du S. B. U. C. âgés de moins de dix-
hult ans sont priés de se trouver sur le ter-
rain dimanche 2-1 courant, il quatorze heures, 
pour disputer un match contre le Ra«ng-Clu& 
Bordelais. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. — A Monrepos, le 

Sportlng-Club de la Bastldlenne (1) recevra les 
Bons-Gars (1). Coup d'envoi à quinze heures. 
Entrée, 25 centimes. 

S- C de la Bastidienne (2) contre les Bons 
Gars (21 Coup d'envoi k une heure et demie. 

S. C. de la Bastidienae (t) oontre Club-Athlé 
tique cubzacals (2). 

Au Pont-de-la-Maye, S. C. de la Bastldienna 
(4) contre Club-Athlétique du Moulin-d Ars (4» 

A Beautiran, C. A. du- Moultn-d'Ars (1) con-
tre Jeunesse Saint-Nicolas (t). Départ à uns 
heure vingt, gare Bordeau.x-Saint-.Tean. 

A Cubzaoles-Ponts, C. A. M. A. (2) contr.; 
Sport athlétique cubzacals (1). Rendez-vous h 
dix heures et demie, gare de l'F.tat-Bast'.de. 

A Bègles. C. A. M. A. (3) contre Association 
bAglaise 0): _ ' 

Au Bec-quet, C. A, M. A. (4) contre S. C. de la L^astldJeane (4). 

SERVICE FUNÈBRF L%s^t^\T 
Bernard invitent leurs parents, amis et con-
naissan c« à assister au servie., qui sera dit le 
28 octobre à dix heures dans l'église de La 
Tresirj •pour le repos de l'âme de 

Raphaël CHAUVIN, 
Soldat au 7» colonial, 

tombe au champ d'honneur le 25 septembre 1915. 

AVIS DE DECÊS Éï SERVICE FUNÈBRE 
Mme Loui- Lamothe et ses enfants, Mar et 

Anne-Mane, M et Mme Amé-iÔ6 Larnothe, M. et 
Mm» Henri Paramehe. les famille» H. Lamothe, 
Lu neaud veuve Moreau, MM* Paramelle (en 
religion Sœur Marie de l'Ascension). Régis, 
Courrrie, Bernard, Julien et Befferaol ont la 
douleur is faire part a leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle, qu'ils viennent d'é-
prouver en .a personne de 

M. Louis LAMOTHE, 
Mori au se.vice de la Patrie !.. 10 octobre 1915, 

dans sa 39' année, 
leur époux, oère. fils, gendre, neveu et cou-
sin, et les informent qu'un service funèbre 
pou - le repos de son âme sera célébré en l'é-
glise Sainte-Genevièv ■ le lundi 25 courant, à 
dix heui i. 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 
Le corp sera transportât à Bordeaux ulté-

rieure :nen 
Pompes funèbres générales, Itl.c. Alsace-Lorraine, 

SPECTA.C 1LI2E2S3 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

i Itip ». 
APOI.I.O THEATRK. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

« la Revue du Concert Mayol ». 
THE A rRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 

30 . Vive France 1 » 
TUIANON THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

« le Poêle mobile. » •« Perrette et le Pot au 
Lait. » 

CHAMP DE FOIRE. - Music-Hali Bejiêvoi. — I sation, un habitant de Bergerac est condam-
' né à 16 franc d'amende:. 

BERGERAC 
DE PASSAGE. — Depuis quelques |ours, 

le sultan Moulaï-Abd-êl-Aziz, accompagné 
de M. Reis, consul de France, d'un inter-
prète et d'un autre personnage, est dans 
notre ville, où il est descendu à l'hôtel fie 
Londres Le sultan a fait plusieurs excur-
sions et a vis'té n itamment l'usine de Yui-
liêres. 

GENDARMERIE. — Le soldat Pierre Ver-
dier, du 96e teritorial d'infanterie, est nom-
mé gendarme ù pied à la 12e légion. 

LES VERSEMENTS D'OR. - Un agent de 
la Banque de France recevra les versements 
d'or et délivrera les récépissés spéciaux • 

Le dimanche 24 octobre, à Saînt-Aubin-de-
Lanquais, de neuf heures du matin à deux 
heures et demie du soir. 

Le dimanche 31 octobre, à Saint-Nexam, 
de neuf heures du matin à deux heures et 
demis du soir. 

Chaque personne sera reçue Isolément. 
A L'INSTRUCTION. — M. le Juge d'ins-

truction a Interrogé vendredi soir à l'hôpi-
tal où elle ae trouve en traitement, la nom-
mée Carolinfl Ziégler. inculpée d'escroque-
ries. 

Confrontée avec plusieurs témoins, ceux-ci 
l'ont reconnue,, mais elle leur oppose des 
dénégations. 

MORTE PAR CONGESTION. — La dama 
Eugénie Cuméliôr, épouse Charrière, âgée de 
trente-quatre ans,, demeurant au village de 
Caillevel, commune de Douville. a été trou-
vée morte le 20 octobre, vers sept heures. 

Le coros était dams un fossé, la face con-
tre terre". Cette movt est due ;ï une conges-
tion. 

TRIBUNAL ^ORRVXTIONNEL— Audience 
du 21 octobre : Depverre, dont nous avons 
annoncé l'arrestation po'ir mendicité, est 
condamné à douze joyirs de prison. 

Pour ouverture d"un débit sans autori-

Théalre de la Voyante Ténoska. 

BOURSE DE PARIS 
DO 33 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
- M. et Mme Jean Miqueau et leur fils Henri ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'Us viennent 
d'éprouver en la personne de 

Bernard-Henri-Joseph MIQUEAU, 
Caporal au 88« régiment d'Infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 25 septembre 1915, 
a l'âge de 21 ans, 

leur fils, et les informent qu'un servie* sera 
célébré pour le repos de son âme en l'église 
d'Eysines, le jeudi 28 octobre, à neuf heures. 

3 O/O 3 O/O amortiss 
3 112 
Etat 4%. 

2 ^, 

AVIS DE OÉOÈS ET MESSE 
M. et M» Emile Allary, M'>« Yvette Allary, 

M et Mme Auguste Allary, les familles Hiriart 
et Brethes (de Saint-Jean-de-Luz) ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Henry ALLARY, 
Sergent au 44« d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le Se septembre 1915, (t l'âgo de 25 ans. 

leur fils, frère neveu et cousin, et les infor-
ment qu'une me«-e sera dite pour le repos de 
son âme le mardi 20 octobre courant, à dix heu-
res du matin dans l'église de Langon (Gironde). 

La jaréseat ATIS tieacUai lim da Xalxa part. 

Tuni» 189! 
Madagascar 2 J( 

ArgenUn 18tK>" 
— 1909 
— 1911 

Chine 1903.... 
— 1908.... 
— 1913.... 

Egypte unifié* 
— 8 Vt... 

Espagne coup, 960 
Italien 8 •/, 
Japon I90;>. 

— 1907. 
— 1910. 
— 1913 

Marée 1904.. 
— 1910.. 

Portugal 
Russe 1880. . 

— consolidée. 
— 1891/94 
— 1896... 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serb* 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié...... 

K« 50 
75 25 
91 50 

418 » 

454 
84 80 

410 
443 

89 

87 

94 55 
7« m 

499 > 

455 i 

73 25 

77 
8J 85 

59 95 

EtaiJlissem18 de GreMt 
ACU!>.VS 

Banque de France 
Benque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
CrWit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Cxjuèrale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisionne. 
Banque française 

Rie-FlaU «... 

4500 

860 

555 

CHEMINS DE FER 

Est | 750 
Lyon,. 
Midi 
Nord 
Orléans.. j 1075 
Ouest 
Duest-Algérien .. 
\ndalous 
Nord-Espatrn* ... 
^aragoss» | 380 

VALEURS DIVERSES 

/ ACTIONS 
Métropolltau ...) 404 
Nord-Sud 
Omnibus <• 
Panama Bons.... 
Sues ** 
Suez civile. 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire. 

— prlvttèg. 
Bolée 
CreusoC. ....... 
Cafsa ......... 
Makewka ....... 
Napbte ...••»..• 
NkkeL. 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Bto-Tinto 
Sels gemmas...-. 
Sosnowice ..... 
Transatlantique 
Tréfllenee Havre 
Thomonn 

Obligations françaises 
VILLES 

99 

1755 

2S0 
5«8 

1680 

1183 

1480 

278 

«JUEOH FONCIER 
Commun. 1879. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1909 
— 1909 

Paru 186S.. 
- 1871 
• 1875 
- 1878. 
- I8»3 
. 1894/96 ... 
. 1898....... 
. 1899 
■ 1904. 
. 1905 
- 18/4 1910 . 
. 8 % 1910.. 
m I9i£.«...a, 

519 50 
358 
4*7 
481 
2ÂI 
ÏW 
319 » | 
Ml 
33:2 
m 

439 
Kl 
Sun 
313 
382 
alo 
473 
327 
885 
IU 
383 
204 50 
415 
480 

— B V, 1913 lib 
— 4 % 1913..., 
CHEMINS DE FER 

est a % 353 
— nouvelle.... 836 
— î V, 323 
'.-L.-M. 4 % .... -

Fusion ancienne.. 341 50 
- nouvelle 339 

LyOD 2 Vi 323 
Midi a % M su 

— nouvelle.... 355 50 
— s y, -

Nord 4 % 429 
_ 8 % 344 50 
— nouvelle ... - — 

— « V4 328 • 
Orlêant 4 %..... **1 ' 

— 8 %..... 3/8 » 
- 1884-... P ' 
_ g Vi 340 » 

OUM* a % 373 
— nouvelle.. 367 • 
_ t% ,. 847 50 

Obligations Étrang'" 

Riazan-tf>ur.4%.. 3Î0 > 
Vord DaneU4 Yi\ 
Volea-B»>UK. 4 Vf 1 378 • 
Obligations Diverses 
■hantiera de la 

Loire i %..... 
JmnlbUB 4 % ... 
l'bomson 4 %.... 
rransatlant 8 % 

375 

EN BANQUE 
jntéprovtena*.. 13035 
rfonaco J3360 

— cinq"» ..# 453 
ïakou 
:olombia (Pétro-

les de) | 815 
'.Vyoming; erdin. | lit 
'.rown Mines.... 

Oebeers ordin. . 
— préf. 

laggersfontein. 
:ast ~ 

Lombard 8 % «ne 
Nerd-Espag. 1««» 

— •!' série 
Saraeoese I ter.. 

— S* séria 
— 8- ténu..... 

195 
343 
333 
348 
388 
33$ 

Rand 
'erreira ........ 
lors* she*...... 
leldfield*-
.ena 
iodderiontein.,. 
landmlnes 
:hino Copper... 
îay Consolidated 
ihansl. 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

l'harsis -,. 
UUh Copper.... 
Suit* and Super 
Vleille-Montasn* 
Hartmann...... 
■ ianosofl ...... 
vialtxof 
Malacca ....... 
i'la lin* 
Toula 

386 50 
33& » 

70 » 
33 m 
56 5<ï 
53 50, 

43 » 
150 59 
110 50 
386 > 
144 50 

17 St 
17 . 
51 . 

408 50 

103 

1145 

COURS DES CHANGES 
Londres, 87 46 a 87 5«: Espagne, 5 51 1/2 à 8 

57 1/2; Hollande, 8 39 1/2 à 8 43 1/2; Italie. 91 
f/2 à 93 1/2; New-York. 5 88 1/8 à 5 96 1/2- Porv 
tugal, 3 90 à 4 10; Pétrograd. 1 95 à 2 03: Suisse, 
i <* 1/2 à 1 U 1/2; Scandinavie. 1 53 1/8 à 1 57 v! 

Uarché calme. Fermeté des rentes françaises, 
de l'Extérieure, des fonds russes et dd IMc? 
XUitO, Xftleyjs .fflfi*lA«.t».es .soutenu.es. 

r 



MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 octobre. 
Blea, -~ Marché calme. ~ Bladettcs et blés 

Boa supérieurs, les 80 kilos, 2ti fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, les 7o kilos, 20 fr. 50 à 21 fr.; orge, les 
§0 6 109, 15 fr. à 15 fr. 50; avoine, les 50 kilos, 
U fr. 50 à 15 fr.; raaTs blanc, les 75 kilos, 
Ï9 fr. 50 a 20 fr.; haricots, l'hectolitre, 56 a 
$0 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr. «0 à 22 fr.; 
s-esces noires, les 80 Wlos. 21 h 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Mlnot, extra ou 
■ les 128 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 12 fj^; repassai, 16 à 17 fr. 50; sons, 

- Foin, lea 50 kilo*, 4 fr. 50 à 
n. Ire otipe, 5 fr. à 5 fj. 50; 2e et 

4 fr. 75 à 5 fr. 85: paille de blé, t fr.; paille d'avoine, 3 fr. 23 à 

Petite (Correspondance 

QUESTION» MILITAIRES 
_>»À. B. C D. 89. — Oui, sous réserve de* 

frotta du chef de corps,. 
—ltt.136, Biarritz. — 1, Oui. — 8. Demande au 
\et de oofDa, — S. Oui. — 4. No* renseigna-
ient» son* absolument gratuits. 
— Un Cbarantai». A. B, — Non. puisque vous 

oêft eu hne convalescence 
a*«) Non, en dehors da la 

One am %Tme#t, eeulernefit. — 3. L'emplace 
Ai'nt dès Soçîetii-a e«t oonadentleL 

— 0. r Larrau. — 1. votas pouvez faire une 
flcjnande. — i Oui, a) vous obtenez une per-
folssloft. vous serer relevé da votre poste ao-
ïn«l — S. Vos ol>Çl>j ont le droit de ne pa» 
teaiier suite k foire demande. 
T —M. G., fcatrreulé ÏM. - L Oui. — i. A 

Grenoble. — 3. En décembre. —4. L'Administra-
tion des contributions indirectes peut vous 
rappeler. — 5. "rois mois après; vous serez, 
du reste, convoqué d'office. 

— Gautier Romln-Menespler. — Ils seront af-
fectés aux services de l'arrière. 

— Un Charentals, 183, B. — Oui, votre situa-
tion est définitive. 

— Crombet Jules (Charente). — Même répon-
se que ci-dessus. 

— S. A. F. - t. Classe 1897. — 2. Plus tard. 
— Un Landais. — 1. A la subdivision. —2. Oui. 
— Y. ZJ, Agen. — L'époque n'est pas encore 

fixée. 
— Mme Despln, Samazan. — Tous nos ren-

aelgnements sont gratuits. 
— Lotilsette. — Oui, son ehef de corps peut 

s'opposer à son départ. 
— Ancien du 42e d'artillerie. — Non. les 

auxiliaires de votre classe vont être appelés 
Incessamment. 

— J. L. B., Landes. ~ Malheureusement oui, 
mais U peut signaler sa situation Intéressante 
i son cnef de corps. 

— Vieux marsouin, 810. Bordeaux. — 20 cen-
times par Jour haute paye. 

— R. A. T.1,087. — 1. Oui. — 2. Non. — S. Indi-
viduellement. — 4.- Oui, à condition que la 
commission cantonale l'aocorde. 

— J. A. C 5,861. - t. 8.000 fr. par an. — 2. 
Jusqu'à la majorité du plus Jeune des orphe-
line, la. pension sera partagée par moitié en-
tre la veuve et les enfants. 

— M. 174, Bégies. — 141 fr. par mois de solde 
mensuelle. 

— M. A. 140. — Non. 
— P. M.. Ml. — Voua pouvez l'obtenir. Fai-

tes une demande par la vole hiérarchique. 
— A. L. V., 1900. — Ces classes peuvent être 

maintenues suivant lea besoins du service. Il 
ne faut pas oublier que nous sommes en temps 
de guerre. 

— 1. J. C. tO,M«. — Non. 
— B. S.. Pau, 14.00L — Non. 
— L. R. 9. — Oui, votre situation est défl-

«Te. 
LE PLANTON DU GÉNÉRAL. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation «eneralu du 25 Octobre 

Bureau central métèorologiqva de Paris 
Les pluies reprennent dans le sud-ouest des 

Iles-Britanniques. En France, le temps est cou-
vert en Bretagne, nuageux dans l'Ouest et le 
Sud. beau dans l'Est. On signale du brouillard 
au Havre, à Nantes, à Nancy et à Cette. 

L'a température a baissé fortement dans nos 
régions de l'est et du centre. A sept heures, ce 
matin, on notait —-1» à Bortoé et à Brlanr/m, 
1 au fort de Servance, a Nancy et à Clermont-
Ferrand, 2 à Paris et à Nantes, 5 a Dvmker-
qne et au puy de Dôme, 6 au Havre, 7 a Bor-
deaux et a Perpignan, S à Cherbourg, 9 à 
Brest et a Rome, 13 à Biarritz et à Madrid, 
17 à Alger, 12 a Oran. 

En France, des pluies sont encore probables, 
principalement dans l'Ouest et le Sud. La 
température va se tenir dans le voisinage de 
la normale. 

A Parts, hier, pluie; la nuit, temps nuageux 
et brumeux le jour. Au parc Satnt-Manr, la 
température moyenne (2°1) a été normale. De-
puis hier, temnérsture maxlma, 14»; mlntma, 
1". A la tour Eiffel, maxlma il°6. minlma. fl°7. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 23 octobre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite cou-
pure, 66 5o: dito au porteur, 66 40. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1892 . 265 50; dito 1898, 
320. — Ville de Marseille, «6. — Obligations fon-
cières 1879, 472; dito foncières 1883 , 328; dito 
communales 1892, 333. — Bons de 100 avec lots 
1887. 53 50. - Est, actions de 500 fr., 750. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions 3e 500 fr., 
1.000. ■ - Ouest, actions de 500 fr., 895. — Ar-
gentine 1896 4 % 76. — Japon 1910 4 %, 76 80. -
ftuisle 1867 et 1869, 79. — Nord de l'Espagne, 
3S4. — Tramways électriques et Omnibus de 
Bordeaux, 220. 

LA TOURISTE 
BANDB IBOLUmiRS 

SPIULE 

La Se u le 

, TROIS COURSES 
a adaptant anx trois parties — T 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
tupprlme tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE" 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 

LA TourUt, Î-Cwlltn : MarrpioOr: 2» *ÙIH| : Marqua Fouoe. 
arani* Hacasins et bonnet Maitont 

lt« Chauiuureê, NouatiMis. Sports, «te. 
Gnos : La Touriste, Paris 

BEATRIX-WALrS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE _ INTESTIN. 

Â. DÊCHAMP, SpéciaiisU Harciaira Brevet» 
fj{, Bttilertrd Maçmtt, Périt, Garantit 1» Guérlson 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, eto. 
an moyen de tes Appareils en eaontchonc " NORMAL" 
Brevet* S.G.D.G. Parement «près Gcérison.Bradai» grUcU, 

d* 9 s. S h. à 
Royart, 56 octobre, hôtel de la Croix-Blanche. 
Saintes, 57 octobre, hôtel du Palais. 
Rochsfort, 28 octobre, hôtel de France. 
Maronnes, 29 octobre, hôtel du Commerce. 
La Rochelle, 30 octobre, hôtel des Etrangers. 
St-dean-a'Angély, 31 oct., hôt. des Voyageurs. 
Niort, 1er novembre, hôtel de la Brèche. 
Barbezieux, 2 novembre, h. de la Boule-d'Or. 
Cognac, 3 novembre, hôtel du Commerce. 
Criateauneuf, 4 nov.. hôtel du Soleil-d'Or. 
Jonzae. 5 novembre hôtel de la Gare. 
Bergerac, 6 novembre, hôtel Terminus. 

DEMANDER à M. DÊCHAMP son infères-
santé brochure : la Vérité sur la Hernie, elle 
vous évitera des déboires et dépenses; elle 
est envoyée discrètement gratis. 

seuls, les rmRHAueus 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

Produit Francotj 

PAR 
LES SlUQtSS BUT Guérlson prompte, radicale et discrète, sans privations m m 

teeiions. d* leutrs les maladies secrètes — B0HHBS * FIKBB3. — 40 us de 
nessi! - La botleel brochure 4' Pta» BI.OT 38 B<>trtit»irg TOBLO SI 

ERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Neil DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans interruption de tra-
vail, un soulagement immédiat et la guérlson 
définitive des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
Llbourne, 24 octobre, hôtel de France. 
Pau, lundi 25 octobre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26 octobre, hôtel Central, 
Saint-Palala, mercredi 27, hôtel de la Paix. 
Bayonne, jeudi 2S octobre, hôte] Bilbaïna, 
Oloron, vendredi 29 octobre, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 30 octobre, hôtel du Nord. 
Mauléon, dimanche 31, hôtel Bidegain. 
St-Jean-Pîed-de-Port, 1er nov., h. de France. 
Hasparren, mardi 2 nov., hôtel de France. 
BORDEAUX, dimanche 7, lundi 8, mardi 9 

novembre, hôtel du Centre (Intendance), 
8, rue du Temple. 
DEMEURE, spéc. herniaire de Parla. Cabi-

net régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

Le Directeur ■ Marcel GOUMMULHOU 
La Gérant t Gec-rs*» BOUCHON 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URIN AIRES 
La méthode spéciale du Laboratoire Uro» 

logique de Paris pour la cure, sans opéra-
tion, des maladies de Prostate, Urètre, Ves-
sie, a acquis depuis dU ans une réputation 
mondiale juste trient méritée. Cette uouvpiis 
méthode curative, ba:ée sur des données 
scientifiques extrêmement sérieuses, est is 
résultat de dix années d'observations et de 
travaux ininterrompu1! ponant spécialement 
sur le6 maladies de prostate, urètre, vessi» 
,'prosiatite, hypertrophie de la prostate, uré-
trite, cystite, suintements, filaments, rétré* 
ci6sements, inflammation, besoin? équents, 
rétention, incontinence, etc.). Sa pulssanta 
efficacité et sa supériorité sur tout ce qui a 
été fait jusqu'à' ce jour pour la guérlson da 
ces redoutables affection^, sont incontesta-
bles et pleinement prouvées. 

Rappelons que le Laboratoire Urolo^iju« 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement à toutes les demandes 
de consultations qui lui sont adressées paï 
lettres détailiéea 

strdnuii 
r~~Ll imprime"* G GOIINOUILHOO 
WIH rue Gulraude. Il 

Machines rotailve» MaiinonL 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Xaxuxcaj. Q*3 Octobre 1913 

NOUVEAUTES DHIVER 
nttAD reve'r»lbl*. pour Têtem«nls de Da. ri nn 
Unfir mes, largeur i3o c/m Le mèire 0 ïJU 

n»i r T H T C dames et grand** fllleii**, drap 
l HLL i U I 0 lanialsie et uoir, (ormes rtni „ 
QOUVvliM. iv * 

IlOflIlC pakiu, ""in et ottoman, vo-dUl UN J tant lorrue, haute mode, tou | ni fr 
le* teintes 10 / Q 
0 C tû V h ID C 'rileute. i orme droite, «ar- ni Qf> 
1 UtQtô Ul IIO nis liande» taule» teintes. 0 3U 

FQRlES de velou"' hau,< 9-"75 *« 6 75 
ni II 13 CC autruche dti Cap. duvet large 11 / c rLUfflfcO el brillant.. 3'75, 2'9S et I *»0 
rfïfiÈktC leutre pour dames «I fttlet- i)i nr FORnES les 3'96 et L 3D 

virairfs... 
ou blanc Innatienr I métra 

htd orme très ample avee eeln 
lure,doublés satin noir QCt tt Le vêlement 3U " 

Ijr s i, y de marmotte haute nouveauté. | ni ir 
T C AU A très belln qualité .. \A\ peau I «t / U 
nr III y de karakul très bouclé qualité ni nr 
■ L A U A extra La peau 0 00 
rPOCeilCCO l**°n renard, doubt. iol' Qt "ir 
tlsUodAlO tO salia lonrreur. Au choix Q 10 

CRAVATES a'^Z:^.1.?:™ 3 75 
Pfil C nansouk brodés, haut* nouveauté liULo pour blouses et tailleurs. 

Au choli. V95 et i'45 
DfilTCO papier anglais, belle qualité. 50 n Cfl OUI I LU tenitles et 50 enveloppes U OU 

M Ctolx il BOUTONS noirs et FtntsJsis eontstir 

CQIQlll I CÇ P°<,r robes et costumes, "i OC 
ull I w Al LL L J urande larueur. Le m<»tre L OU 

PAILLETTE leur'a 
tout soie, noir, blaac elcou- j ! I r 

ra. 46 c/m. Le métré I 40 
p D C O C DË CrtlWE toutes nuances, i nn 
UtlS.rr. largeur 110 c/m Le mètre »> 3U 
pnt rnnp pure laine, mallie tantaisie manche» 
DULCnUO longues, encolure au cro- /IQO 
chel. toute» tailles «r OU 
n y r u J o r Ç américaines, blanches, pur* ni nr 
u n L ITl IO L O lainet manches courtes L U 3 
PflIlUCDTIlDCC lanlaisie ml-laiue, dessin 
bUUlLnlUnilO pastel: Irrsl lit Petit IU 

La couverture iti' » 1 0' 9S 
POCH ÉS d'édredort«T antin simili, taille è%Q 
p il r U I Q P C flane'ile coton, sans col, pour 
unCIfilOUO hommes, bonne qualité..... 3 25 
ÉCHÂRPESpour Dame,,l*lne mérinos. 

Au choix 

CULOTTES (?rçonnet*' <*rap |*n,a',,ie. doublées finette, 4 à 18 ans 

PANTOUFLES £".»■ «S. 'ITX" 
Même (ienre, doublées flanelle, qualité 
supérieure... La paire 
PDIU1TCC Ibutns (ormes toutes nuan-
WnAÏA I LO ces, uni el pékln 

COTON à bâtii\ nfoir et blanc, n" if et 8 
S^a bobine dt* 100 gramme* 

HERNIE NS6TU9TI IBfAftUllE SUPPRIMAS! tu 
^couverte d'un Docteur de ta Faculté 
Brochure Sratls. Ecrire INSTITUT, 7bis. Ru e Eugène Carrière, Paria. 

JASES RESSORTS, PB.8TE8 ODRES, ETB. 
de Médeicine de Paris. Hrwoi à VessA 

%^ 
>4BRI 
de JOUR \^ 
et de NVIT \ ̂  ̂  
Indispensable y . «M 

aux Soldats \ t 
en t.ainpagne 

H0HT6H TISSU 

lîtcrmûaliu, 0 
onple, incassable, 
reiDlapataTes 

avantage le caout 
csoiic rénale 

malsain. 

SAGE FEMME diplômée prend, 
pension t" époq gross., 

pi.ix modérA Dlscrét ivfm» Bou-
'erne, 193. c. St-Jean. pr.gare Midi. 

FSKFEt3is\ 
Équipement* i C* 

A PAU 0 
Stwoi franeo du \ ^ i 

CGtalogu* iar demanda \ ^? 'Q \ 
XSétxôtt» l \ *ô V \ 

MOTHI8 Pr6res, «7,ru« \ *^»» 
des Ayres, à Bordeaux. \ ^> , 
lNGLfcBKRT, 5S, ru* d'Al- \ Tj^ 
sac*-Lorraine, i TouloHse. \ V. 

te Jour 
'MANTEAU 

(Modèle déposé) 

De nomoroui malades de l^.^a^ ^.i.i.!î2Hfl «otrfft-ant anssl depuis 
des années de l'Intestin, ont été souia/it pois, guérit par une teule boite 
i'Bupeptuttt *a Dtettw Otpnfrcnx. — L» boite i l'BO dans le» bonnes 
Pbarast eies, et 8, Scosue de f3«s*tea. 8. PAttS. - Ërtchures tretls e> franc». 

AFES 
SÉLECTION «M MEILLEURS CAFÉS 

Importation Coloniale trsaçaisa 

G-randB Brûlerie Bordelaise de Cafés 
152-154 noBTSÏlttor-Hajo,B8RDEitII Té! 41-54 

 Ml. ê 

Snge-femme i" ci. M»» Vlarotipe, 
Mussidan (Dordogne), prend 

pans., place enf. Discrét. absolue. 

QHpC FEMME |r» ol. reç»i< pen 
wnllt storiD ('.ona.. px m»d U« 
Parlant. 95. r. Porte-Plieaux. Bx 

CATC FEMME l» cl reç«« des 
OnUt penv.se charge entants, 
mais seule lanlln Mm» (tlavprie. 

ALLÉES DAKIOUR. 39bi 

Saje Femme lr»ol. Consuls. Pens 
Pz inod Soin» antlsept Dlscrét 
M*» Roland. 3a Dt Meynard. Bdx 

A.. LAOAPB PIANO 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Enard. l'Iej oi.tïaveau Fockéete. 
Nombreuses occasions Location de 
Piano* neulsdepuis 101 par mois. 

Repiongeaxe tous tissus en pièces 
laines en écnev. - lainages con ect. 

teinte ntir, surbs prête, «ta. 
Osloe LAÎâb'XE 

IHIHI TU B ER1E, 3 r. Lestcnre. Bx 
lraraux pour Confrère* 

LUNDI 25 OCTOBRE et «Jour» suivants 

DUCÈS, SABOURIN £*, Cf. Successeurs 
».■ : Rue Jean-Jaeques-Rousseau et ruo Mably ■—■— 

Grande MISE en VENTE et RECLAME 
GRAVÂTES FOURRURE nouvelles 

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 
RtlLIMTI 

Mongolie noire ... 
Caracul et Kid.... 
Loutre de Colombie 
Renard doog 

4'90 
12' » 
12'» 
30'» 

2'90 
890 
6'90 
29' » 

SUTES Ll 
àa »~a,t f t à I ! V dames, draD couleur 
ITlflN I t AU A «I «oir, (ormes non. «ri 
velles Au choix £ J » 

JUPONS moiretle, volant plissé, tou-
tes teintes 5'9Q 

CDWS 
ruban. 4 (arietelles 

en bon coutil broebé, lorme nou-
velle, garnis dentelle» et "j . 

nue**» La paire 

V E L.0 i) H Snoir et couieurB*pour b'ou 

pure laine, en-
imi- | * 

ContiniBsra jusqu'à complet 
Lo succès de cette vente et le non'remplacement des marchan-

dises vendues prouve au public que cette liquidation est réelle et I 
qu'il est de l'intérêt des acheteur® de se presser 

N'ACHETEZ donc rien sans vous être rendu compte des occasions | 
réellement exceptionnelles que vous trouverez dans nos Magasins en || 

TISSUS DE TOUTES SORTES 
BLANC, TOILES, BONNETERIE» LINGERIE, SOIERIES 

OOSTU1ES, OOWSFECTgQE^S, FOURRURES 

IMMEUBLES A LOUER MATÉRIEL A YENDRE 

PARI 
Me, 

Lundi 25 Octobre 
ooura "V"1O»ÏOÏ--3EC»JLSC>, 

- GRANDE IVilSE EN VENTE-RÈCLAIVSE 
CRAVATE carakul imitation chin- Ai nn 
chlila, noms arrondis, double gris *• «U 
CRAVATÉ iolie peluche soie nuire. Ci nn 
doubléesaliu noir ou blanc. Ions' l*i'0 l> «" 
LAII4E îrançaise perlée belle qualité, pour 
tricot et croobet, en gris et beige seule- 7' i4f! 
ment Le M't klle ■ «U 

Grand Assortiment ^.fflA"^"?, 
'ourrure. - Prix B^nisatloiihol», 

CORSET eou'il uni. ciel el rose ou fond 
mastic. bro<*hè couleur, doublé ou non Irès 
lona de jupe ou demi loua, qualre jar- fil f f| 
«telles Kéclarae « IU 

CHEMISES tennis sans col, pour Q' 
hommes, tou'es tailles u ' 

FORMES velours.noires ou couleur» 3'95 
PQRSVt ËS lemre. noires ou couleurs 2'75 
PEAUX -•tau».rit»Usss(siwU,la t*«ktli 1 <S5 

CALEÇOMS tennis rayé, large cein- ni »n 
Inre, pour hommes. ù "U 

BOLEROS laine n Dasques. maiiie qt Ci) 
perlée nniurel nmrenwo el blanc £ <»>> 

PANTALONS P°ur Dames, en tennis ou 
vitfOKur, torme droite, volant lésion 11 Q f 
mécanique Méclame i vu 
PANTALONS tinelte blanche tor-
me droite, haut volant !esion mécani-
que Kôclame 

SAC pour Dames, petit ïrain, lermoir 7' 91, 
couvert peau poijçnée cuir doublé riche I y» 
TENNIS écro. lar*' SU Cm, pour lin- AffiR 
^«•rie ou doublures, hors court. KDSttt U "w 
COTOU noir pour tabliers d'emants 11 {ffl 
ernnd letnl. laraeur 130 c/m... 4'e joar 1 dtf 
SUPË.R8E ft»nelle e.ynrienne, fiauelte co 
ton pour chemises et chemisette*, dis- |' IfS 
po*l i Ions très variées Réclame 1 lu 
5 KÂlJS^eTTËSTaine mixte tricoi, l à n 
pour hommes » 

SOI TE papeterie contenant 50 feuil-
les et 50 enveloppes teintées, papier 
vergé L» boîte 

CÎïÂÛFF E R E f T É boi. cTrTdïsT-
sus a barres intérieur blindé, bac tôle 
à bouches de chaleur 

BOUILLOTTE é eau chaude, en 
Krés gris 

CYLINOREà eau chaude,ler-blauc 
nickelé, tête et lond cuivre 

SCIE * bûcher, monture hêlre, «ne 
premier choix , 

Ecole ne Chauffeurs 
Seule Ecole donnant Leçons 

IKIMYiltl f LLKft cachet et torlait. 
Grandes Facultés de Paiement 
Prix modérés. — Garacte Zèbre, 
2431, rue Jndaïque, 5î« t., Bx. 

A n a . Enquêtes - Surveill", 
■ Ils t\t 8,c.dsGourgMe.ï.24-76 

Boas - Confectlsn - Réparation 
HENRIETTE LORMANT I *, place de la Bourse. Bordeaux 

Tapissière-matelassière S façon 
demande de l'ouvrage. Spécialité 
de housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayon-Lstour, Bordx. 

EOBIHEUR il<Lîîm 81, r. 
Bordx. 

fiatî ÊiÉCttl Lundi 25 Oclobre Ur.tlR 

Hameaux haute nouveauté, en beau drap mélangé 
à godets, manches ranlan et ceinture. 

Occasion, le manteau 

i. 

RlnnCOC en velours côtelé, lorme nouvelle, plastroa 
DiuiiSod lelte. col mode plissé à jours Se lait en ma-
rine, natlier, vieux roseel noir Occasion, la blouse 
FpnSCai^O" en "nard façon sticks, doublées satin 
CiUUSouloCO souple Occasion, la tourrure* 
RStnlift*} lourrure oonosum. skunks, lonxueur 100 c/m, 
OullUDo lareeurl4c/m Occanlon. la bande 

m PRETRE fvasMè'Je le moyen 
t-dd.cal de guéïir : Diabète, Albumine, 
HeioG, Cosor, Foie et toute* Malodies 
ehrooique». Aocun Régime. Rien que 
des Plantes, — îs'oMt» prati».- Ecrire: 
Âhmé HAMON, St*0M£K (P.-do-G.) 

PIPEMEI 
• Tous Arliclpsi poi aour Militaire,» anx Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDEE EN 1SO0 
CHEVRITR O. 2, rua Esprit-des-Loi* - BORDEAUX I 

Envol trnnco dn Cata'offite >o6r-i.*i mr dciTinnde. j 

■ELLE YARD1NIÈRE 
PARIS. 2, Au* du Pont-NotsS 

et 1, Place de Cllohy. 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours da l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

Trousseaux 
ET 

V i M 2201.. non, lût. régie | I r 
iW Beh. 0'3« cont rembt | | 0 

Reprends lûts vides, 12 lr., iranco. 
L. ,)<>an, propriétaire, Karbonne 

2 fr. la botte p 110 litres, 2 fr. 38 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Menuts. 

ÉTUDES ET GREFFES 
à céder dans toutes régions. — 
Ecrire G. Barni»r, ancien notai-
re. 45, cours Alsace, Bordea.ux. 

TRAVAIL CHEZ SOI, facile p. 
tous, sans chômage, garant, p 

contrat. Gain ■ 2 à 5 fr. p. tour, 
sur nouvelle tricoteuse. S'adr 
La Laborieuse, 6, quai Duquesne. 
NANTES. - Catalogue et con-
trat envoyés gratis. 

■ pm 1*1»»% Mua?»! w\fm rfWfc I FORMES 
MILITAIRES 

Soectrasil.ïS ! LYON. IWtSEtUl, BO/IDEIM. NANTES, NANCY. ANtEHS 

AWfcKIQUBS - COItVAt^iSCEKTS 
Voula-Vovs ellOSSIK et, 5 KILOS rtr mort 

it QUERIR ndhtHnmt t Ecr.: A*M SS81AS, Engblea (S.-O.l. 
Méthode gratis. i»u • douMjtiet, t*. rur sainte.» «ihmne 8. Bordeaux. 

«lAIRTSUST Î2U3 SulRiREZ 
N'hésitez pn*^ à-écrira au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint - Priest I 
(Isère) qui TOUS enverra 
a gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIB et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

ÂutomoiHies et Chars 
Nulles c* tirai**»* pr graissage 
Padiras. 8, plsçe Botirgogoe, Bx 

Ecole de Giiauffears 
Brevet garanti Prix modérés 

(inrutue Vlidi Automobile. T 3419 
7i, Itue Foiuiaudfrae, Bonlenux 

Police officieuse ÎLPJilT£ïï 
ce en ret Rens. confid. av maria 
ges. divorces, filature et autres, 
réuss ass. forf., p. corresp et sr 
r-nd.-vous. Ec. S, pl. Ricbefieu.Bx 

GRANDS PORTRAITS 
POM directe ou d nnrèi photo 

f LORIAm, 11, ru« Danpufne» Bx 

.|f<fl-JOUBMAL 
trailiO ImmïtÈles. rrcsriétss.! 

LCCftTIOfsS 
et VENTE:.-

Imrr;^oblES, Propriétés, Cotrmercîi 
13. Galerie Eer<!a!a.!8e, 12 

et dans tom let Kteitjaé*. 

ixtger e» rortrait. 

.ÀDIESDEUFLW 
LA METRITE 

H y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silenoe et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse* sou 
vt.it inefficace. 

Ce saut les Femmss atteistss IIB Méirtte 
Celles-ci ont commencé par souf 
frir au moment des- règles qui 
étaient, insuffisantes bu trop ation 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto 
mac, Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance 
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni 
Die. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUYrJCE rie i'&bbe S0U3T 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il sott besoin de recourir & 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûreiment 
mais à la condition qu'elle sera employée sans Inter-
ruption Jusqu'à disparition complète de toute doitleur. 
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
VHygièn.iiine des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SnuiiY à des intervalles ré 
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fihro 
mes, mauvaises suites de couctiés, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents iu Retour 
d'Age. Chaleurs. Vapeurs. Etoitffements, etc. 

La JOUVENCE de TAbbé SOURY tomes Charma 
cies : 3 fr. 60 le flacon. 4 fr 10 franco; les 3 flacons 

. franco gare contre mandat-poste 10 fr. 60 adressé 
Pharmacie Mag- DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

nr n 111 Ç 40 ans. le Cablnet-Mutle Lataate, pl. Aquitaine, 9 
U L T U « O s'occupe de tout, renseigne sur tout. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10 ne topï 
tous les matin* : soins, opérations dentaires sans touleur Den-
tiers. Réparations. Ne/, larynx orei les. Traitement des maladie! 
chronique» ' styonHist et blanaorrhagia par le 606 et les sérums 
et te* rféfraie**aem«>Ar« nar l'éleotrolyse. 

ASAINT-PROJE 
S'î, «4, et», me Sainte-Catherine (Place Saint-Pre/et). 

VELOURS noir de Lyon, poil soie. Valeur 3'45.1« atlr» 2'23 
r-*^CJ3\M PlJ de CHAPEAUX «o mélusine, vel/jur» el 
■ VfllWBsSiO leulre pour D>m», Fillet es el En- «•%( IK 
mm» 1Q'98, 7'9S, ®'48 S'95 etJL **0 

Grsisd Ckis de FOURRURES ea tou'^T^è. 
pour Dames et Entant» * Depuis 1 uô 
■ A I IU HZ française i tricoter, benne qualité, toutes wi raP-LAInlt: teinte» ?.. Le kilo 7 25 
Choix considérable de CHAPEAUX *fr 
FAWTAISIK et DM751, haute modeu 1 11 5Q 7' 90 «t 
Raitnn fin I aucrHoe • P<*li»ae» /et Pèlerines pour baptême, 
ndJUIl UB LdjfBlWS . Robes, Manteaux. Paletots, pa», 
il u êtres en jersey et tricot et (tous Lainages pour Enfants. 

X^x-JUsc taaiiat Qjoxxouxrezxoe. 

BANQUE JULES MQ1INA %€m^£SSSSûmm^ 
Vente et Achat de tous Titre». — Change de Monnaies étrangères. — raiemerit e! A'.-hat aux meilleur/as conditions de tous Coupons français et 

trancers échus et novembre 1Q15 i Mines d'or. Pesos argentin et Buenos-
Ayres, Rio-Tinlo n» 36. netu'es brésiliennes. Lombards, Austro-Hon-
irots etc. etc. — Service spec/.al des Titres et Coupons en souffrance. — 
Nous questionner par correspondance. 

FABRIQUE DE MACHINES Â TRICOTER 
EDOUARD DUBIED t & C". - Représentant : M. GOI\THIÉ, 

9. rue de i'Hermitage. 9, V autléran-Berdeaus, — Catalogue Iranco. 

rnjnriUG à céder if. l'essai 
C» lui. (angle). Recet/es 40 fr. 
par tour Pris 900 fr. L/ép» forcé. 
(Pelletier, 37, rue EsprJrKjee-Lois. 
i— • -Y • 

Piiotogmhie h. Lafont 
"5, rue Sninte-C/àtherlne 

CARTES POSTA LEft, 3'50 LICSSIX 
Carte» d'identité livrée* eu %i h" 

3 fr. leVsix 

A QAIQID bar-resteur. encolg. 
UFlluin prospér., peu prix. 

Départ cause mobilisât. ' Ecrire 
Salomon, 12, cour» Pasreur, Bx. 

Avances snr Titres 
Successions, loyers, fonds de 
commerce, marchandises, pen-
sions civiles et nprllitalros. 

ANDRE, 10, p|. Puy-Paulin 

80BEAD D68 
DE LIBpURNE 

VENTE DF. CHEVAUX 
■ Le vendredi tS octobre 1915, a 
deux heures après-midi, à Li-
bourne, placé des Casernes, il se-
ra procédé à la vente aux enchè-
res publiques de i chevaux et 
1 jument réformés provenant du 
la» régiment- de dragons. 
CONDITIONS PARTICULIÈRES. 

Par décision du 30 novembre 
1914, M. le, Ministre des Finances 
ayant décidé, d'accord avec son 
collègue de la guerre, rie réser-
ver, (ors -les ventes de chevaux 
réformés, une certaine préféren-
ce AUI agriculteurs et aux éle-
veur», et de n'admettre les en-
chères des marchands spéciaux 
.que pour les sujets qui n'au-
raient pas été réclamés par l'a-
griculture, 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. Seuls, les ani-
maux rion réclamés par les arjri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans aucune ga-
rantie pour lés vices rédbibitoi-
res énumérés dans l'article 2 de 
la loi du 31 juillet 1895. 

• Z-e Receveur des Domaines, 
BAILLY. 

Mo» CIUTAD, S2, rue Villedieu. 

PUEUAI et baladeuse à ven-
«nCÏHL dre 8, rue Frère, Bx. 

BIAMfi Achèterait occasion. S. 
rlnnU Clouzy, poste rest. Bx. 

HERNIE 
La Maison BARUfiRE de Paris 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

g, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

Monsieur se rendrait acquéreur 
de commerce ou industrie à 

.tordeaux d'une certaine impor-
tance. Affaire sérieuse et pros-
père, donnant préférence à affai-
re dont deux dames puissent au 
besoin assumer la direction. — 
Ecrire Fredo, Agence Havaa. 

AVIS 
Les personnes vis-à-vis desquel-

les M. Georges MONTEL était dé-
biteur sont priées de remettre 
leur note à M. Raymond LiLLK'f, 
à PODENSAG, avant le 1« no-
vembre. 

liU dem. mach. ànéer. et blcy-
viï olette homme lr«marq.,parf. 
état. Ecr. Garnler, Agence Havas 

Personne sérieuse demande pla-
ce auprès de personne seule. Se 
déplacerait. Références. M«» Du-
pont, 6, rue Courbla, Bordeaux. 

LE P&iH sa PfUSOHKIER 
AJUSTENT COMPtXT 

ml OURCRSANT PUS - NE B01SISM37 PUS 
tetarts* cari* sème* te rtiranfe» les fraude* 

i>ocr.Kusxtm oa SA encra ROCOB oniT&.TRiQos 
HT DB L'ASSOCUTICCT BBS &AHBS VSUNÇAUB8 

COLIS d© 2 paita© : 3 Franç» 

ICOLÎS de 4 pains : 6 Vt 

Eonct direct aux prisonniers 
tî«a triais ticMaje 

III. Bidt le rttitttt 
i PARIS X' 

L<9 7 BRILLANT P0flr IVÎÉTAUX 
en flacons foi me oloixas 

I.AJOANtO. S>-Mèdnrd-en-.Iafles (filronde) > 
*W I TT B? O1 rMA"QAIS, «TdANOtRl I ■ B ft Kg 9 Achat *t vente comptant, 
Taleamt I* ||| |ra II M {L? eré-lîfèEs'Be?' "on(ro1*» 
de tons llild Eusse "km Jrtcilns, «ta, 
CREDIT FINANCIER 8 S LCE - FP. A N S* IS 

60. Rue Notre-Dame-dea-Victoire*. 50. PARIS 

OH DEMANDE » 
cuivre et TOURNElJRS-RAC'.HE-
VEURS 35, boulevard de Bègles. 

AUâlIPCQ sur litre*, successions, 
NlnnULU slînahires, t<" Karanlies. 
IH, rne Conduise, Bordeaux. 

PAPIERS PEINTS. Album f». 
Pôacooli O, S, r. Rolland, Bdx. 

AU demande A AN'GOl'LEME 
UII demnls. ou dame stér.o-dao-
t.vtoç., connaissant l'anglais de 
préférence, lier av. référ. an cor-
resp» «Pet" Gironde», Angoulême. 

Bouteilles t'- sortes. Aeh. et T. 
Roussel, u, aiiéeg Damour. 

dent. p. répar. auto tour-
neur et ajusteurs, 87,r.Médoc 

2* AVIC Mm* Krafft a vendu 
nllO son épicerie-mercerie, 

17, r. Pagf-s.Bx. Oppos. reç. Bur. 
Du Négociateur, ftfi, r. la Devise. 

i ft JI r 7 Malsons, Apparteni" 
LUUui vides ou meublés, 
APUCTC7 Immeubles et 
A L» il L l LL fonds te commerce. 

Par le ;iéa;ociatetir. 
la Devise, Bx. VENDEZ»:. 

MASSAGE M" et beauté dames, 
5 cent. p. jour. Rens. gratuits. 

MU» SIMONE, 46, r. pt*-Dijeaux. 

M<î AAfl O1" tuiles creuses, tî-yLSwU 60 fr le mille, quai 
ou gr«. Chateller, Arveyres (GM) 

ACHETER/Foudsde cemror-r-
ou !ce. Terrains. Mai-

E 'sons. Propriétés, 
meiiblns, Appartem" 

ides ou meublés, 
s'adresse»G< Journal d'Annonces, 
S, cours Intendance, iiordeaux. 

ANNIC, S, rue Brun, Bordeaux. 

MoniLISiî céderait Rolland-Pi-
lain 10 HP, modèle 1914. S'adr. 

92, boulev. Caudéran, Bordeaux. 

VENTE 
MB» Darlon a vendu s. épicerie, 

Opp. au 
, Bdx, 

13, rue Delurbe U0' avis). Op 
dom. élu, 2, r. Vieille-Tour, 
au cab* de M. J. Joly, direct' de là r_AGEIISE INTERNAT" 

ÔN DËSSRE OTooîcgSrîï 
salle a manger confortable. Ecr. 
Robin, poste restante Sallnlères. 

Jument à v. rue Servandonl, 41. 

Auxiliaire mobilisé tiendrait pe-
tite comptabilité. Ecrire V. Mi-
chel, 46, rue Jules-Mablt, à Cau-
déran. 

CHEVAL à vendre 97, rue Ducau. 

Jeune homme, 23 ans, sér., dem. 
emploi bureau. Darlo, poste res-
tante Bourse. 

y pensionnat de jeunes filles. 

P 
t cause guerre. Adr. b. jnal. 

ERDC j- chienne fox. Ram. 158, 
chem. de Pessac, Talence. Réc. 

J 'ACHETE rente viagère imm. 
rapD. et proprt», famille hon., 

solv. Lalanne, p. r. Capucins, Bx. 

Dame, 35 ans, sténo-dactylo, ha-
bituée commerce, dem. emploi 

bureau, caisse ou gérance. Se dé-
placer*. Raynaud, poste rest. Bx. 

Vélo homme bon état oceas. de-
mandé. Offres r. Condillac, 20. 

Jeune chauffeur auto expérimen-
ta, références, sollicite emploi. 
S'adr. J. Ronohl, 25, r. Duplantler 

Dans ie Cous de Vos uiiers So Oats 
rï'onbliez pas de mettre un Flacon 

D'E Â U véritable ass CARMES " SERVANTIE " 
— I lasicurs siècles <tc renommée /trouvent SA SUl'EliluRn !: -i\t»SPmn\m.K comme COUINAI» «Quelques goutte- dan» 

Tenu procurent une ROISSiSA' KafVaicliUsaitte et PUISE. 
Flacons n 2 tr. ei 5 ir. Envoi ranco nar noste O r. MO en iltis 
Phnrniacie DES CAttMi-.S (SïîltA'AiVl'IK-tilJVO l\ P-sraacl-tu), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

ITAfiE »8, .\tlùe>H tic lourny, 3S 
DENTIER perlée gjQ 
lionne, nuranll 

ïttfloedfl Joor 

FARET 
69. Coara Patteui 
24.,. Tombe-I OIj 

BORDEAUI 
rsi.tr». 23 JJ 

Tr*nsforrnatttin ds Huit "" 
U CÂPOTELITBAUDOU. comme l'indique son nom, sert* deux usage»: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1-20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. I.a nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvenu-nt des bras libres. 

LA CAPOTE-LIT'BAUDOU en tissu enontehout.», souple. Incassable, n'a' 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux Indispensable aux soldats en campagne 

La C
apo

,
e I

,,,.B
au

dou eempltt. (avec sac) 28 tr. ) J^pZ^Zt 
l*tt Capot«-Llt-Bau3ou seuls 'sans le sac) 25 fr. f mr.nta.7i oastai <•/* 

rTIANCO nom sSresiona CATALOGUt spsclal pour tous VftEKHTS Mil IttlRES & 
^Cwiettyons^^éelates pour le Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

POMMES A CIDRE 
a ven-
dre à 

la distillerie de Forges-d'Aunls 
(Charente-Inférieure), 5 fr. les 
100 kilos sur wagon. 

Appartement 3 pièces vides â 
louer, eau, gaz, rue Notre-Dame, 
133. — S'y adresser. 

Poêles demandés h titre de prêt, 
hôpital de LoreWe, no 30, rue 
de Salntonge, 32, Bordeaux. 

CHEVAUX M- REGOURD r& Ut.LÏHUA Ceyra lundi 25 cou. 
tant un convoi .de chevaux d« 
tous genres et de tous prix, 2L 
rue Chabrely, Bordeaux-Bastide 

ï FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDB 
T /iu 24 octobre 1915 
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CHARLES IYIEROU¥EI. 

DEUXIEME PARTIE 

XX 

Aux Assises 

» J'ai, supplié M. de Bures, au nom 
te noire ancienne amitié, de pardon-
ner comme j'aurais pardonné moi-
pême... pour l'amour de ma fille !... 
i fia pas voulu ! Ma vie est brisée.s. 

!rfuô Sera la sienne ? Je lui souhaite un 
îonneur que je ne peux plus expérer 
Çonr moi... mais je ne le reverrai 
pas !... 

Elle s'arrêta, défaillante. 
Le président fit un signe à l'avocat 

général. 
Ce siffQie voulait dire t 

— Vous n'avez pas de questions à 
poser au témoin? 

— Non, monsieur le président. 
— Et vous, maître? 
L'avocat de Jean de Bures se leva. 
— Après soa enlèvement, madame 

de Bures a revu son mari plusieurs 
fore ! 

— Deux. 
— La première?... 
— A la Tremblaye. 
— Madame de Bures l'a expliqué en 

quelques mots. Et la seconde? 
Hélène répondit: 
— Dans le parc de Franclieu, deux 

jours avant le meurtre, M. de Bures 
s'est trouvé brusquement devant moi. 
J'étais seule. M. Débordes venait de 
partir pour Paris... M. de Bures était 
très agité, très triste. Il me supplia de 
le suivre, de quitter M. Débordes... Il 
se répandit en prières, en supplica-
tions... Il me dit qu'il oublierait tout... 
Et comme je lui répondais que c'était 
impossible, que désormais j'étais indi-
gne de lui, il m'affirma qu'il ne pou-
vait vivre sans moi... 

» J'étais touchée de son désespoir qui 
devait être sincère, mais il y avait ma 
fille... Je le lui expliquai... Que pou-
vait-il être pour elle?... Il m'offrit de 

• la prendre, de l'adopter... N'était-ce 

Eas impossible? II n'aurait pu que la 
aïr. Il s'est éloigné après m avoir fait 

jurer de ne révéler sa visite à personne 
à cause des offres qu'il venait de me 
faire et qu'il jugeait déshonorantes 
pour lui. 

M* Duclerc demanda: 
— Croyez-vous que sa douleur fût 

sincère ? 
— Oh ! certes, monsieur. La mienne 

ne l'était pas moins, mais la fatalité 
nous a séparés à jamais. 

Elle éleva la voix : 
— On a dit ou pensé que la fortune 

de M. Débordes était pour quelque cho-
se dans ma résolution. J affirme de-
vant Dieu que je n ai jamais ambition-
né rien de cette fortune et que j'aurais 
préféré l'honneur d'une vie paisible 
et sans tache à ses millions. Je n'ai pas 
été libre du choix. J'ai bout dit, mes-
sieurs. Je n'accuse pas M. de Bures, je 
le plains... 

— C'est bien. 
Dans un coin de la salle, un specta-

teur ne perdait pas un son de cette 
voix tremblante, parfois entrecoupée 
de sanglots. 

C'était Olivier de Kermel. 
Il était là, suivant avec passion les 

débats si pénibles pour cette jeune 
femme qu'il s'était habitué à aimer et 
dont il admirait les délicatesses avec 
d'autant plus de vivacité qu'elles ré-
pondaient à celles de son âme loyale 
et droite. 

Le président donna la parole au mi-
nistère public. 

L'avocat général se leva, promena 
un regard plein de flatteries sur son 
auditoire, lissa ses favoris, et, pendant 
une demi-heure, il soutint l'accusation 
dans un langage élevé et presque so-
lennel. 

Il évoqua ce principe des peuples ci-
vilisés que nul ne peut se faire justice 
soi-même et que la vie des autres doit 
nous être sacrée. >• 

U démontra le guet-ape-ns, les rus-cs 
employées par le mari pour surprendre 
et frapper Marcel Débordes, la féro-
cité et le sang-froid avec lesquels le 
meurtre avait été accompli. 

Il n'oublia aucune des circonstances 
qui pouvaient impressionner les jurés, 
l'année entière passée dans un silence 
complet, la patience avec laquelle l'ac-
cusé avait attendu son heure, préparé 
l'attentat et aggravé l'assassinat en 
choisissant un jour de fête pour accom-
plir son forfait. 

Dans une péroraison qui ne man-
quait pas de grandeur, il conclut : 

— Que dans l'emportement de la 
passion, dans la surprise d'une intri-
gue ignorée, dans te saisissement d'une 
trahison à laquelle un mari n'est pas 
initié, la colère l'aveugle; lorsque, ren-
trant dans sa chambre, il trouve sa 
place prise, celle qui porte son nom 
et lui doit sa fidélité aux bras d'un au-
tre, qu'il frappe au hasard avoc l'arme 
qu'il a sous la main; que le voleur 
d'amour, l'amant tombe sous ses coups, 
au cours d'une lutte inattendue, dans 
le feu de la rage et de la jalousie, peut-
être on peut le comprendre et l'excu-
ser ! 

» Mais qu'un mari, si cruellement 
qu'il soit déçu, trompé, médite pendant 
des mois entiers sa vengeance; qu'il la 
Doursuive dans l'ombre, au'il s'arme 

froidement, s'embusque à deux pas 
d'une maison étrangère, comme un 
vulgaire malfaiteur, et se repaisse avec 
des raffinements de cruauté de la. vue 
de sa victime expirante, voilà ce que 
des sauvages seuls pourraient j&dmet-
tre et ce qu'aucune juridiction ne sau-
rait tottérer dans un pays civilisé. 

» M. de Bures avait à sa disposition 
les lois nouvelles; il pouvait réclamer 
le divorce, exiger le retour de madame 
de Bures au domicile conjugal, si telle 
était sa volonté; il n'avait pas le droit 
de se faire à lui-même justice, une jus-
tice sanglante, de poignarder un père 
auprès du berceau de son enfant et de 
plonger une famille dans le deuil et les 
larmes par un de ces actes que l'hon-
neur condamne et que l'humanité ré-
prouve. 

»Je requiers contre lui l'application 
de la loi, et si vous jugez que l'outrage 
qu'il a reçu et les chagrins qu'il a dû 
éprouver sont une excuse pour l'acte 
barbare dont il s'est rendu coupable, 
vous ne lui accorderez que le bénéfice 
des circonstances atténuantes. 

L'avocat général se rassit. 
Son réquisitoire avait été très net, 

très court et suffisamment émouvant. 
En somme, il était content de lui. 

L-cs magistrats présents le félici-
taient d'un signe de tête. 

Lee dames lui décochaient des œil-
lades dont quelques-unes étaient assez 
vives*. 

Elles vont d'elles-mêmes à tout ce 
oui monta sur les tréteaux, olanches 

! d'un théâtre, arène d'un cirque, chai-
res des églises, tribunes de la magis-
trature ou de la politique. 

Mais'l'intérêt n'était pas là. Ce qu'on 
voulait entendre, ce qui passionnait 
l'assistance, surtout du côte féminin, 
c'était la défense de Jean de Bures. 

Le héros de la journée, c'était lui I 
Hélène elle-même passait au second 

plan. 
Les dames le lorgnaient avec persis-

tance, comme attirées vers lui par une 
attraction irrésistible. 

Elles ne pouvaient se lasser d'exa-
miner cette tête énergique et ravagée, 
cette face fiévreuse dont lt*l yeux se 
tournaient à chaque instant vers ceux 
de mademoiselle de l'Aubière, qui évi-
taient de les rencontrer. 

De temps en temps, la Raymonde et 
madame Beauchenay le soutenaient 
d'un regard qui lui disait : 

— Espérez I Courage 1 
M* Duclerc se leva. 
Dès les premières paroles il sut con-

quérir la faveur de son auditoire. 
Il évoqua en quelques mots les com-

plaisances de la loi qui déclare excu-
sable le meurtre de l'amant surpris en 
flagrant délit d'adultère» Et aussitôt il 
ajouta : 

— Messieurs, je vous fais l'abandon 
de cette faveur qui nous met à l'abri 
d'une condamnation, parce que, pour 
défendre et pour innocenter mon 
client, je n'en ai pas besoin. 
. Alors, en phrases rapides, courtes, 
incisives. 0 esauissa à «rancis traits 

l'histoire de ce jeune homme, simple el 
droit, fils d'une race d'aïeux braves et 
honorables, irréprochable lui - mêm« 
jusqu'à son mariage, estimé de tous, 
et qui, à dater du jour où il croyait 
toucher au bonheur, avait été soumis 
à une torture telle que. si l'on devait 
s'étonner de quelque chose, c'était de 
voir qu'il n'eût pas encore perdu la 
raison ! 

Il dit aux jurés : 
— Regardez-le, messieurs. Il y a un 

an à peine, c'était un homme dans tou-
te la force de liage, joyeux et robuste 
grand chasseur et grand cavalier te* 
nant au besoin le manche de la char-
rue, vivant au grand air, rêvant d'un 
bonheur paisible qui lui était acquis 
pas riche, mais dans l'ai6ance, sur lé 
point d'épouser une jeune fille idéale-
ment belle dont il avait fait son idole 
son rêve, son espoir, et qui loyalement 
lui avait promis et devait lui donner sa 
main t Aujourd'hui, il est vieilli, abat-
tu, détruit comme une maison où le 
feu a passé, comme un champ de blé 
écrasé par une averse de grêle 

» Et pour cette destruction, il' a suffi 
d un être néfaste, malfaisant, oisif et 
mutile, habitué à toutes les déprava-
tions et à tous les excès, qui pour la 
satisfaction d un caprice s'est acharné 
a cette œuvre criminelle et mauvaise 
sans se soucier du Code ni de ses près-' 
cnptions pas plus que de celles de 1* 
raison ou de 1 honneur. 

IA mivnô 


